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Introduction  : le paradoxe de lÕinnovation intensive 
 

Lorsque jÕai re•u ce prix Nobel de littŽrature, je me suis demandŽ de quelle fa•on mes 
chansons Žtaient liŽes ˆ la littŽrature. Je voulais rŽflŽchir ˆ ce sujet et comprendre quelle 

Žtait cette connexion. Je vais essayer de vous la dŽcrire. Et tr•s probablement cela prendra 
des chemins de traverseÉ 

 Bob Dylan, Ç Discours de rŽception du prix Nobel de littŽrature 2016 È.  
 

 
 
 

Dans le prŽsent texte, un Ç rŽgime de 
crŽation È1 se caractŽrise par une relation de 
rŽciprocitŽ entre la capacitŽ dÕ•tre crŽatifs, 
cÕest-ˆ -dire de produire de nouveaux 
concepts, et la capacitŽ dÕ•tre crŽateurs, 
cÕest-ˆ -dire de produire de nouveaux objets 
et de nouvelles socialitŽs. Tout rŽgime de 
crŽation doit donc •tre apprŽhendŽ ˆ la fois 
comme rŽgime cognitif2 et comme rŽgime 
de concrŽtisation technique et dÕaction 
collective3. Il est circonscrit historiquement 
et les conditions de son exercice et de sa 
formulation exigent dÕ•tre rŽunies.  

LÕŽpoque nÕa de cesse de rŽclamer et 
de produire de la nouveautŽ par la rupture, 
lÕhybridation, et lÕexpansion conceptuelle, 
technique, esthŽtique, politique, etc. Elle 
manifeste aussi une intrication4 accrue et un 
brouillage corrŽlatif des champs classiques 
de crŽation (technique, science, art, social, 
philosophiqueÉ). Certes, ce cycle accŽlŽrŽ 
et intensifiŽ de lÕinnovation peut •tre ŽtudiŽ 

22222222222222222222222222222222222222222222222222222222
1 Armand Hatchuel, Ç ƒtudier les rŽgimes de 
crŽation. ThŽories, terrains, similitudes et 
convergences. È (C2I2, S1, 1er octobre 2016) 
2 Incluant les dimensions sensibles, Žmotionnelles et 
motivationnelles de la cognition.     

3 CÕest-ˆ -dire rŽgime dÕorganisation et dÕŽchange, 
rŽgime politique, rŽgime de relations sociales,   
4 Le terme intrication est pris ici dans son sens 
courant (et non par analogie avec la mŽcanique 
quantique) : Žtat de choses emm•lŽes, difficiles ˆ 
sŽparer. Nous y ajoutons toutefois une dimension 
diachronique car les choses qui se m•lent et leur 

et expliquŽ dans chacun de ces champs. 
Mais il se dŽgage aussi des traits communs 
et un rŽgime dÕensemble qui prŽsente pour 
la culture des effets dŽroutants.  

LÕhypoth•se qui a guidŽ ce projet de 
recherche est que notre Žpoque se trouve 
dans une situation inŽdite et critique quÕon 
peut caractŽriser par ce que nous nommons 
le Ç paradoxe de lÕinnovation intensive È 5. 
Chacun assiste dans son propre champ ˆ un 
Žpuisement de lÕavant-gardisme tel que les 
reprŽsentations ŽlŽmentaires de lÕŽvolution 
ne peuvent en sortir indemnes. Chacun sait 
ainsi quÕil nÕy a pas lieu dÕaccorder crŽdit 
systŽmatiquement aux crŽations qui se 
prŽsentent comme Ç en avance sur leur 
temps È. Chacun sait aussi que lÕautonomie 
traditionnelle dÕun champ de crŽation nÕest 
plus aussi Žvidente et durable : les ruptures, 
o• quÕelles naissent, se propagent ˆ travers 
tous les champs de la culture et de par le 
monde ˆ une vitesse effarante.   

mŽlange peuvent Žvoluer et m•me diverger sans 
pour autant que ces choses soient sŽparŽes.  
5 Armand Hatchuel, Pascal Le Masson, Blanche 
SŽgrestin, Benoit Weil, Ç Comprendre et soutenir 
lÕinnovation contemporaine: thŽorie de la conception 
et mŽtabolisme des nouveaux collectifs È,  La lettre 
de lÕINSHS du CNRS, Mai 2017 p.23-25; Vincent 
Bontems, Ç What does Innovation stand for? Review 
of a watchword in research policies È, Journal of 
Innovation Economics and Management, n¡15, 
2014.  
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Si aucun dŽpassement ne parvient ˆ 
sÕimposer dans la durŽe, cÕest que lÕŽpoque 
ne parvient plus ˆ dŽfinir son propre 
prŽsent, cÕest-ˆ -dire une rŽfŽrence ̂  laquelle 
pourrait sÕopposer une Ïuvre qui serait 
Ç post-contemporaine È. Il nÕest donc plus 
possible de conserver, dans aucun champ, 
un mod•le dÕŽvolution linŽaire o•, apr•s de 
longues et lentes transformations mineures, 
une rupture majeure sÕop•re rapidement 
dans un domaine et instaure une phase de 
rattrapage des autres champs restaurant, ˆ 
terme, la contemporanŽitŽ de lÕensemble de 
la culture6. DŽsormais, cette Žvolution de 
type Ç stase et ponctuation È7 est devenue 
rŽcurrente, transversale et prolifŽrante si 
bien quÕil ne para”t plus possible quÕaucune 
rupture prŽsage dÕun retour ˆ une cohŽrence 
synchronique de la culture.      

Comment dŽcrire et comprendre ce 
rŽgime de crŽation ˆ la fois dans ses 
projections particuli•res et dans sa logique 
gŽnŽrale ? Quels sont les outils thŽoriques 
qui permettent dÕorganiser son analyse et sa 
critique ? Pourquoi semble-t-il Žtendre ˆ 
toute la culture lÕŽnigme posŽe dÕabord dans 
le champ de la crŽation artistique par la 
dŽnomination si problŽmatique Ç dÕart 
contemporain È ? Toutes les crŽations post-
contemporaines clament leur rupture avec 
le prŽsent mais sont quasi-immŽdiatement 
ravalŽes au rang dÕinnovations ŽphŽm•res 
dŽpassŽes. Au moment o• chacun innove 
pour dŽpasser le prŽsent, plus personne ne 
sait dŽfinir le Ç contemporain È autrement 
que par cet incessant renouvellement qui 
sape toute rŽfŽrence pour penser lÕavenir. 

22222222222222222222222222222222222222222222222222222222
32Pour la science, on pense au mod•le kuhnien : 
science normale (paradigme) / rŽvolution 
scientifique / science normale (nouveau paradigme).  
7 Stephen J. Gould, LÕŽquilibre ponctuŽ, Paris, Folio 
Essais 2012.   
8 Projet pilote : Ç Les rŽgimes de la crŽation : Arts, 
technologies sciences. InterdŽpendances et 
significations È sous la coordination de Armand 

Telles Žtaient les questions que nous 
posions dans ce projet-pilote soutenu par le 
Programme de PSL Ç CrŽation, cognition, 
et sociŽtŽ È 8. Cependant, il ne sÕagissait pas 
de considŽrer que ces questions Žtaient dŽjˆ 
Ç claires È et quÕune enqu•te pour y 
rŽpondre Žtait dÕemblŽe planifiable. Il nous 
paraissait indispensable dÕŽlaborer dÕabord, 
avec un coll•ge de chercheurs, un corpus 
prŽliminaire de travaux, dÕhypoth•ses, 
dÕoutils thŽoriques et dÕobservations pour 
Žtablir le rŽfŽrentiel transindividuel o• ces 
questions pourraient •tre formulŽes ou 
reformulŽes avec prŽcision. Ce nÕest quÕˆ 
partir de cette premi•re construction quÕon 
pourrait ensuite concevoir des programmes 
de recherches et des investigations inŽdites.  

 
1.! Quelles ressources thŽoriques ?  

 
Les ressources thŽoriques rŽunies et 

les premi•res hypoth•ses provenaient de 
trois courants de recherche dont le 
dŽveloppement et la symbiose sÕŽtaient 
intensifiŽs rŽcemment ˆ la faveur m•me du 
rŽgime de crŽation actuel. Pris ensemble, 
ces courants de pensŽe offraient un potentiel 
dÕanalyse et dÕexplication particuli•rement 
adaptŽ aux problŽmatiques ˆ traiter9.   

 
i) En premier lieu, la thŽorie de la 
conception (ou Ç thŽorie C-K È10 ). Cette 
thŽorie propose un mod•le universel du 
raisonnement crŽatif et de lÕexpansion 
gŽnŽrique propre ˆ la gŽnŽration dÕobjets en 
rupture. Elle dŽcrit les opŽrations logico-
cognitives nŽcessaires ˆ la formation de 

Hatchuel et Vincent Bontems. Voir en annexe la liste 
des sŽances du sŽminaire. Programme CCS de PSL 
UniversitŽ. 
9 Il serait trop long de justifier ce choix en discutant 
les cadres thŽoriques alternatifs non retenus. 
10 Pascal Le Masson et al., Design Theory. Methods 
and Organization for Innovation. Cham, Springer 
Nature, 2017. 
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nouveaux concepts et ̂  leur expansion ˆ la 
fois vers de nouveaux objets et de nouvelles 
organisations du savoir. NŽe de lÕŽtude des 
ruptures techniques et scientifiques, son 
formalisme est indŽpendant de toute 
Ç ontologie dÕobjet È, ce qui lui permet 
dÕŽtendre la pertinence de sa formalisation 
aux champs artistiques et philosophiques.    
 
ii ) En second lieu, le corpus des approches 
simondoniennes de la crŽation et, dÕabord, 
la Ç mŽcanologie gŽnŽtique È11, qui analyse 
le processus de concrŽtisation des individus 
techniques, mais aussi avec ses usages plus 
rŽcents12, qui Žtudient lÕŽvolution du rŽgime 
de crŽation sous lÕeffet des transformations 
technologiques des champs de la culture en 
spectres dÕactivitŽs centrŽs sur la technique, 
tels que la Ç technoscience È, la Ç techno-
politique È ou Ð comme Gilbert Simondon 
lÕavait dŽj  ̂ indiquŽ au si•cle dernier Ð la 
Ç technoesthŽtique È13, dont la technique 
pure et lÕart pur deviennent les cas limites ;  
 
iii ) Enfin, lÕŽpistŽmologie gŽnŽrique qui 
enseigne notamment que la subversion 
permanente des fronti•res disciplinaires et 
culturelles implique de sortir des jugements 
disjonctifs14 et de construire des opŽrations 
qui rŽŽlaborent fictions, futuralitŽs et objets 
intŽgrateurs dans de nouveaux rŽfŽrentiels.  
Avec cette ŽpistŽmologie, il sÕagit aussi de 
ne plus •tre dupe des stratŽgies faciles de 

22222222222222222222222222222222222222222222222222222222
442 Yohann Guffroy et Vincent Bontems, Ç La 
mŽcanologie : une lignŽe technologique 
francophone ? È, Artefact, ˆ para”tre.2
452Vincent Bontems, Ç On the current use of 
SimondonÕs philosophy of technology È in Sacha 
Loeve, Xavier Guchet et Bernadette Bensaude-
Vincent (dir.), French Philosophy of Technology. 
Classical Readings and Contemporary Approaches, 
New York, Springer, 2018, p. 37-49.2
13 Gilbert Simondon, Ç RŽflexions sur la 
technoesthŽtique (1982) È in Sur la technique, Paris, 
Presses universitaires de France, 2014, p. 379-391. 

provocation qui, ˆ force de jouer avec les 
limites, finissent par leur faire perdre leur 
sens sans en faire gagner par ailleurs aux 
crŽations quÕelles engendrent. 

Ces approches, et les hypoth•ses 
quÕelles induisent, ont ŽtŽ ˆ la fois enrichies 
et mises ˆ lÕŽpreuve deux annŽes durant 
dans le cadre dÕun sŽminaire15. Ce texte 
restitue les principaux rŽsultats de ce projet. 
Il propose une approche inŽdite du rŽgime 
de crŽation actuel ˆ travers la notion de 
rŽgime de crŽation Ç sur-contemporain È. 
Ce texte vise ˆ proposer i) le dŽpassement 
du paradoxe de lÕinnovation intensive ; ii) 
une perspective gŽnŽrale sur le rŽgime de 
crŽation actuel ; iii)  un ensemble de notions 
inŽdites qui permettent dÕŽclairer ce rŽgime 
de crŽation.  

 
2.! QuÕest-ce que le sur-contemporain ? 

 
Le nŽologisme sur-contemporain mŽrite 
quelques indications prŽliminaires. Il 
dŽsigne un dŽpassement de la notion de 
contemporanŽitŽ qui ne sÕop•re plus sur le 
mod•le de lÕŽvolution historique linŽaire, 
o• la revendication de contemporanŽitŽ se 
construit par rapport au passŽ. De fait, se 
proclamer Ç post-contemporain È nÕa plus 
gu•re de sens quand le prŽsent est dŽjˆ 
dŽfini par la profusion des effets de rupture 
ostentatoire que sont les Ç post-X È. 

 

14 Anne-Fran•oise Schmid, Ç ƒpistŽmologie 
gŽnŽrique : de lÕego ˆ lÕ"intimitŽ collective" de la 
science È in Actes de de lÕAcadŽmie des sciences de 
Russie. Philosophie et Culture. vol. 41, n¡5, 2011. 
p. 145-156 ; Anne-Fran•oise Schmidt et Armand 
Hatchuel, Ç On generic epistemology È, Angelaki, 
Journal of theoretical humanities (2014) 19 :2, 
p.131-144. 
15 SŽminaire Ç Conception, CrŽation, Innovation et 
Invention È (C2I2) dirigŽ par Vincent Bontems et 
Armand Hatchuel ˆ MinesParistech/PSL (projet 
Pilote du programme IRIS PSL Ç CrŽation, 
Cognition et SociŽtŽ) 
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Le sur-contemporain nÕest donc pas une 
Žni•me rupture ni une anticipation et cÕest 
pourquoi il sÕagit dÕun concept dont la 
formulation est forcŽment dŽlicate Ð voire 
impossible dans les cadres prŽŽtablis de 
lÕhistoire culturelle Ð et pourtant, il est 
indispensable pour caractŽriser un rŽgime 
de crŽation dŽfini par la possibilitŽ que ses 
dŽveloppements puissent/doivent excŽder 
la structure dÕensemble de ses ŽlŽments de 
dŽpart, cÕest-ˆ -dire par son ouverture. En 
mathŽmatique, un Ç corps fermŽ È est un 
ensemble dont les ŽlŽments soumis ˆ des 
transformations demeurent au sein de ce 
corps. En revanche, un corps ouvert ne 
peut •tre saisi comme totalitŽ bien dŽfinie 
puisque certains de ses ŽlŽments, soumis 
ˆ  certaines transformations, engendrent 
dÕautres ŽlŽments qui excŽdent les 
possibilitŽs de la structure de dŽpart. Les 
transformations technologiques ont ainsi 
Ç ouvert È la crŽation contemporaine, 
comme les transformations artistiques 
avaient ouvert la construction sociale, 
etcÉ La multiplicitŽ des ouvertures 
autant que leur diversalitŽ ont conduit au 
dŽveloppement dÕun rŽgime de crŽation 
sur-contemporain. 
 

Ce rŽgime nÕest pas sans Žquivalent 
dans le passŽ (ce serait m•me retomber dans 
lÕillusion des Ç post- È que de le croire). 
LÕhistoire rŽcente est dŽjˆ passŽe par 
plusieurs phases dÕouverture des rŽgimes de 
crŽation, m•me si la radicalitŽ transversale 
du rŽgime contemporain reste inŽdite. Plus 
fondamentalement, nous avons choisi le 
terme sur-contemporain par analogie avec 
le mouvement culturel que Bachelard 
dŽsigna, dans lÕEntre-deux-guerres, comme 
surrationaliste16. Ç Le surrationalisme È, 
article publiŽ en 1936 en soutien au Front 
populaire, dŽveloppait, par analogie avec le 

22222222222222222222222222222222222222222222222222222222
16 Vincent Bontems, Ç Ë la pointe du rationalisme È 
in Vincent Bontems (dir.), Bachelard et lÕavenir de 
la culture. Paris, Presses des Mines, 2018, p. 7-13. 
17 Armand Hatchuel & Vincent Bontems, Ç Dialogue 
pour une ŽpistŽmologie de la raison crŽative È in 
Bontems, op. cit. p. 121-131. 

surrŽalisme, lÕŽpistŽmologie ouverte, 
turbulente et agressive, qui correspondait ˆ 
une indispensable rŽvision catŽgorielle 
consŽcutive aux rŽvolutions relativistes et 
quantiques de la physique du XXe si•cle.  

 
Il remarquait ˆ cette occasion que la 
logique des prodigieuses inventions 
artistiques, scientifiques et spirituelles de 
son temps ne pouvait se borner ˆ assurer 
la cl™ture dÕun syst•me axiomatique 
fermŽ Ð raison pour laquelle nous avons 
dŽjˆ soulignŽ ailleurs la proximitŽ 
anticipatoire de son raisonnement avec les 
travaux du logicien Paul Cohen sur le 
forcing17. Cette logique constructiviste et 
gŽnŽratrice dÕobjets inconnus est 
modŽlisŽe de fa•on universelle dans la 
thŽorie de la conception (thŽorie C-K). Le 
surrationalisme convient donc ˆ double 
titre comme rŽfŽrence pour saisir ce que 
nous allons dŽfinir comme rŽgime de 
crŽation sur-contemporain : dÕune part, 
parce quÕil sÕest dŽfini durant une phase 
exemplaire de transformation accŽlŽrŽe 
des normes et dÕouverture entre les arts, 
les sciences, la philosophie, etc. ; dÕautre 
part, parce quÕil pointe avec acuitŽ les 
exigences et les risques, dÕune pensŽe qui 
sÕattache ˆ dŽcrire les conditions de son 
propre dŽpassement. 

 

Ç Tourner alors le rationalisme du passŽ 
de lÕesprit ̂  lÕavenir de lÕesprit, du 
souvenir ˆ la tentative, de lÕŽlŽmentaire 
au complexe, du logique au surlogique, 
voilˆ des t‰ches indispensables ˆ une 
rŽvolution spirituelle. Pour cela, il faut 
par des tentatives subtiles, amener la 
raison, non seulement ˆ douter de son 
Ïuvre, mais encore ˆ se diviser 
systŽmatiquement dans chacune de ses 
activitŽs. È 18 

462Gaston Bachelard, Ç Le surrationalisme È (1936) 
in LÕEngagement rationaliste, Paris, Presses 
universitaires de France, 1972, p. 7.2
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Ce qui diffŽrencie notre propre 
situation de celle de Bachelard, cÕest que le 
rŽgime actuel de crŽation sur-contemporain 
semble •tre devenu ˆ la fois dominant et 
permanent, alors que le moment sur-
rationaliste semblait plus circonscrit dans 
lÕespace et le temps culturel. Toutefois, on 
est aussi en droit de considŽrer quÕil 
sÕagissait des premi•res manifestations 
dÕune transformation qui nÕa jamais cessŽ 
de sÕŽtendre, de cro”tre, de sÕapprofondir 
jusquÕˆ dŽboucher sur le rŽgime actuel et 
sur le paradoxe de lÕinnovation intensive. 

 
3.! Plan du rapport 

 
Les dŽveloppements suivants seront 

organisŽs en deux parties.   
 

Dans une premi•re partie, nous dŽcrivons 
les manifestations majeures du rŽgime de 
crŽation sur-contemporain lorsque sont 
analysŽes ses projections dans diffŽrents 
champs de crŽation traditionnellement 
distinguŽs : technique, artistique, social, 
philosophique et scientifique. On retrouve 
dans ces diffŽrents domaines une rupture 
rŽpŽtŽe des identitŽs et des catŽgories qui 
fondent chaque champ. Il en rŽsulte que la 
caractŽrisation dÕun champ ne peut plus se 
faire par ses objets mais par les processus 
de conception et de concrŽtisation qui sÕy 
dŽploient. En outre, ces diffŽrents champs 
connaissent une intrication inŽdite qui 
stimule et propage symbiotiquement la 
puissance gŽnŽrative dÕun champ ˆ  lÕautre.  
Ces rŽgimes de crŽation ne peuvent •tre 
dŽcrits avec les seules catŽgories classiques. 
Au plan culturel, comme au plan politique, 
la gŽnŽrativitŽ intensive du rŽgime sur-
contemporain constitue une Žnigme pour 
22222222222222222222222222222222222222222222222222222222
19 Jean BarnabŽ, Patrick Chamoiseau & Rapha‘l 
Confiant, ƒloge de la crŽolitŽ. Paris, Gallimard, 
1989. 

lÕaction collective et pour la pensŽe critique 
qui doit lÕaccompagner. La qu•te de 
nouveaux paradigmes du Ç faire ensemble È 
en est lÕun des marqueurs les plus visibles.  

 
Dans une deuxi•me partie, nous revenons 
sur les dimensions culturelles propres ˆ ce 
rŽgime o• les champs se superposent et 
sÕintriquent ˆ travers des ruptures rŽpŽtŽes. 
Nous t‰chons dÕŽclairer et dÕŽtayer les trois 
points suivants : dÕabord, que la situation 
sur-contemporaine se caractŽrise par une 
dŽsorientation gŽnŽrale en raison du dŽclin 
des rŽfŽrences historiques lŽgitimes et que, 
dans ces conditions, il devient nŽcessaire 
dÕadopter un syst•me de rŽfŽrence 
historique caractŽrisŽ par la multiplicitŽ de 
ses relations de contemporanŽitŽ relative. 
Sans cet effort, le danger bien rŽel est une 
Žvaluation immŽdiate, commune par dŽfaut, 
celle du rŽductionnisme Žconomique, ce qui 
serait contradictoire avec lÕouverture de la 
culture ˆ la pluralitŽ des valeurs. Puis nous 
verrons comment le rŽgime de crŽation 
technologique actuel entre en symbiose 
avec les conditions technologiques dÕun 
processus dÕamplification culturelle sans 
prŽc•dent. Celui-ci requiert une nouvelle 
apprŽhension de lÕespace des Žchelles, car il 
ouvre ̂  chacun une singularisation indŽfinie 
des objets amplifiŽs et favorise la recherche 
dÕorganisations fractales. Enfin, nous 
verrons que le rŽgime de crŽation sur-
contemporain construit une universalitŽ 
culturelle ne supposant plus lÕuniformitŽ 
mais le mŽtissage des identitŽs. Il provoque 
une diversalitŽ19 gŽnŽrique, cÕest-ˆ -dire, la 
gŽnŽration dÕune pluralitŽ de valorisations 
culturelles simultanŽes des Ïuvres. 
ƒlaboration et Žvaluation qui ne peuvent 
plus •tre confinŽes ˆ un seul champ.  
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Le rŽgime de crŽation sur-contemporain est le rŽgime o• le 
crŽateur ne peut plus se contenter de revendiquer une seule histoire, une 
seule aire dÕintervention et une seule esp•ce de capital symbolique ; le 
crŽateur doit assumer la pluri-dimensionnalitŽ de son activitŽ. La 
crŽation sur-contemporaine est ˆ la fois technique, spirituelle, 
artistique, scientifique, Žthique et politique, voire philosophique. Cette 
ouverture transversale a dŽjˆ ŽtŽ identifiŽe et analysŽe dans le champ 
scientifique. Mais faute dÕun appareil thŽorique adaptŽ, elle a ŽtŽ 
interprŽtŽe de mani•re erronŽe uniquement ˆ travers le prisme du 
rŽductionnisme Žconomique20. 

Nous soulignerons, au 
contraire, que la sur-contemporanŽitŽ 
qui sÕŽtend ˆ tous les champs de la 
culture doit faire lÕobjet dÕun 
apprentissage critique et de 
questionnements menŽs ̂ partir des 
notions appropriŽes ˆ son mode 
dÕexistence inŽdit. CÕest certainement 
la seule voie qui permette de ne pas 
laisser le champ libre ˆ la contrebande 
intellectuelle ou au nihilisme 
marchand. Il  nous donc apprendre ˆ 
formuler des concepts dŽsirables et 
indŽcidables, ̂ gŽnŽrer ensemble des 
futurs inconnus. Notre mot dÕordre est 
donc analogue ˆ celui de Bachelard : 
Ç dans le domaine de la pensŽe, 
lÕimprudence est une mŽthode È21.  

 
En suivant lÕexemple de sa 

collaboration avec les surrŽalistes, 
nous avons invitŽ lÕartiste Germain 
Caminade22 ˆ  coordonner un collectif 
de crŽateurs afin de faire de ce texte 
une Ç crŽation Žtrange È.

 

22222222222222222222222222222222222222222222222222222222
20 Direction gŽnŽrale de la communication de la 
CommunautŽ europŽenne, Recherche et Innovation, 
8-11-2016. 
21 Bachelard, op. cit., p. 7. 

  

552www.germaincaminade.com. Image : Germain 
Caminade, SIGNE 3_22
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Premi•re partie . 
 
Le rŽgime sur-contemporain ˆ travers ses projections dans les champs de la 
crŽation.   
 
 

1.! Ruptures dÕidentitŽ des objets techniques et rŽorganisations gŽnŽriques.   
 

Du point de vue de la longue durŽe, les 
changements techniques ne sont pas 
toujours les causes premi•res des 
transformations historiques. Ils peuvent 
eux-m•mes avoir ŽtŽ favorisŽs par des 
ruptures culturelles prŽalables. NŽanmoins, 
quand ils sont dŽjˆ lˆ , serait-ce sous la 
forme de potentiels technologiques, ils 
impriment leurs marques ˆ lÕŽpoque et 
gŽn•rent des vagues de crŽation qui 
sÕŽtendent ˆ travers toute la culture.  

22222222222222222222222222222222222222222222222222222222
572Pascal Le Masson, Armand Hatchuel, et Benoit 
Weil, Les processus dÕinnovation, HermŽs, 
Lavoisier 2006 2

Cela est bien connu. Mais les mutations 
technologiques actuelles prŽsentent deux 
traits spŽcifiques, quÕil nÕest pas aisŽ de 
rendre visibles sans recourir aux cadres 
thŽoriques que nous avons ŽvoquŽs.  
 
a) les mutations actuelles ont une capacitŽ 
inŽdite ̂  impulser la rŽgŽnŽration et/ou la 
gŽnŽration de lÕidentitŽ des objets 23 (ou en 
langage simondonien des individualisations 
techniques). On peut dÕabord penser que la 
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rŽgŽnŽration sÕop•re par enrichissement et 
hybridation fonctionnels des objets :  Un 
tŽlŽphone actuel est aussi une lampe de 
poche et un appareil photo. Un pare-brise 
est aussi un capteur, un filtre ˆ UV, un 
syst•me dÕisolation phonique ou thermique 
etc... Mais lÕhybridation nÕest pas nouvelle, 
elle existait dŽjˆ dans la montre, la machine-
outil ou le cŽl•bre couteau suisse.  

Ce qui caractŽrise le rŽgime de 
crŽation sur-contemporain, cÕest que tous 
les objets, y compris les plus ordinaires, 
sont soumis ̂ une gŽnŽration fonctionnelle 
continue, cÕest-ˆ -dire ˆ la multiplication de 
fonctions totalement inŽdites dans un m•me 
objet. En termes mŽcanologiques, on peut 
dŽcrire une telle Žvolution comme tendance 
ˆ rŽaliser la synergie des fonctions passives, 
actives et informationnelles ˆ toutes les 
Žchelles. Des travaux rŽcents24 ont confirmŽ 
un accroissement gŽnŽral du taux de 
gŽnŽration fonctionnelle (voir fig. 1), y 
compris sur des objets aussi communs 
quÕun fer ˆ repasser ou un aspirateur. Ces 
donnŽes soulignent aussi lÕapparition dÕun 
rŽgime accŽlŽrŽ de gŽnŽration fonctionnelle 
propres aux objets dotŽs de capacitŽs 
numŽriques, rŽgime accŽlŽrŽ en passe de 
coloniser lÕensemble du champ avec le 
dŽploiement universel du numŽrique.   

 
La terminologie peine ˆ suivre et ˆ 

restituer ces ruptures rŽpŽtŽes de lÕidentitŽ 
des objets. Des machines Ç passives È 
comme une maison, un textile ou un 
matŽriau Ç intelligents È ne sont plus 
simplement passives ; elles ne sont que 
partiellement une maison, un textile ou un 
matŽriau. Les modes dÕexistence de ces 
objets et leurs milieux associŽs sont 
devenus multiples ; ils ne forment m•me 
plus une liste fermŽe ou le produit dÕune 
combinatoire close, ils sont dŽfinitivement 
Ç ouverts È.  Qui sait ce que lÕon fera 
demain avec un mur, une lampe, ou un 

22222222222222222222222222222222222222222222222222222222
24 Kenza El Qaoumi, L'expansion fonctionnelle, 
nouvelle mesure de l'innovation. Analyse empirique 
et modŽlisation post-lancastŽrienne de la 
transformation des biens de consommation 
Th•se de doctorat MinesParistech/PSL, 2016 

v•tement ? ou plus exactement avec ce que 
lÕon continuera, au moins un temps, ˆ 
appeler par commoditŽ un mur, une lampe 
ou un v•tement ?                

Ni les thŽories classiques de 
lÕinnovation, qui ne rendent pas compte de 
ces Ç troubles de lÕidentitŽ È des objets, ni 
la tradition philosophique, qui dŽfinit les 
objets par leur comprŽhension ou par leur 
extension, ne peuvent Žclairer ce processus. 
Les objets sur-contemporains ne cessent 
dÕŽchapper ˆ ces tentatives catŽgorielles de 
dŽfinition. Et cÕest m•me, ce dŽbordement 
permanent qui caractŽrise leur condition 
dÕexistence. On ne peut donc les conna”tre 
et les suivre quÕˆ condition de les dŽfinir, 
comme le suggŽrait Simondon et comme le 
fait la thŽorie C-K, par les opŽrations de leur 
gen•se, cÕest-ˆ -dire par le rŽgime de 
conception et/ou de reconception qui les 
engendre. On peut, par analogie, comparer 
cette rŽvolution ˆ celle qui fait que lÕon ne 
comprend plus, depuis Darwin, les genres et 
les esp•ces des vivants au sein dÕune 
classification fixiste mais ˆ travers les 
ramifications Žtablies dans le cadre dÕune 
thŽorie de lÕŽvolution et quÕon envisage 
dŽsormais dÕinterfŽrer avec ce processus ˆ 
lÕŽchelle molŽculaire gr‰ce ˆ la technologie 
CRISPR-CAS-9. 

Dans le rŽgime actuel de crŽation 
technique toute typologie figŽe des grandes 
catŽgories des objets est vite dŽpassŽe et 
donc vaine. Comprendre lÕŽvolution du 
champ technique seulement en termes 
dÕobjets, de fonctions, dÕusages ou de 
rŽception nÕest plus signifiant sauf ˆ travers 
lÕŽtude du rŽgime de crŽation qui rend 
possible la concrŽtisation des concepts.  
 

La thŽorie de la conception (thŽorie C-K)25, 
telle quÕelle sÕest dŽveloppŽe depuis deux 
dŽcennies, est particuli•rement adaptŽe ˆ 
lÕŽtude de cette gen•se accŽlŽrŽe (cognitive, 
identitaire et symbolique) du champ technique 
et au-delˆ. Elle dŽcrit, indŽpendamment de 

25 Pascal Le Masson, Armand Hatchuel, Benoit 
Weil, Design theory, Springer 2017; Voir aussi, pour 
une introduction rapide, le cours en ligne, Concevoir 
pour innover. Introduction ˆ la thŽorie C-K, Canal 
U AcadŽmie ou Plateforme Fun. .   
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toute ontologie a priori dÕobjets, les opŽrations 
nŽcessaires ˆ la gen•se du concept quelconque 
que lÕon veut rendre observable et sensible. 
Cette gen•se exige ˆ la fois des opŽrations de 
disjonction et de conjonction Ð toujours 
relatives et transitoires. Ce sont les disjonctions 
qui forment lÕespace des Ç concepts È, cÕest-ˆ -
dire dÕÇ inconnus dŽsirables È que lÕon peut 
formuler comme des propositions indŽcidables. 
Ces propositions, qui ne sont encore ni vraies 
ni fausses par rapport ˆ la base de connaissance 
contemporaine, expriment le sur-contemporain 
(dans le langage de lÕŽpistŽmologie gŽnŽrique 
les Ç futuralitŽs È en action : images, dessins, 
gestes, esquisses, maquettes, prototypes, 
mod•les virtuels, etc.). Les conjonctions 
forment lÕespace des Ç connaissances È, cÕest-
ˆ -dire les ressources et contraintes connues, tels 
que les connaissances proprement dites, mais 
aussi les savoir-faire, les expŽriences, les lignes 
budgŽtaires, les normes, etc.). Le propre du 
raisonnement de conception, et sa puissance 
crŽative, rŽside dans la mobilisation conjointe 
et dialectique de concepts et des connaissance, 
ˆ travers le renouvellement et la rŽorganisation 
intriquŽes des disjonctions et des conjonctions. 
Autrement dit, dans la coopŽration et la co-
expansion des espaces imaginaires et rŽels au 
cours du processus. La thŽorie Žtablit que la 
gen•se dÕun objet innovant Ç inconnu È exige 
nŽcessairement la transformation conjointe des 
disjonctions et des conjonctions. Seul le double 
mouvement dÕun imaginŽ dŽsirable et dÕun rŽel 
renouvelŽ donne naissance ˆ une constellation 
de nouveaux •tres. La thŽorie C-K retrouve ici 
de mani•re indŽpendante ce que Bachelard a 
lui-m•me dŽcrit comme le surrationalisme en 
science : invention dÕun virtuel mathŽmatique 
qui correspond ˆ la rŽorganisation rŽcurrente de 
la thŽorie physique. 

 
Le rŽgime de rŽgŽnŽration actuel des 

objets, renforce et dŽcuple lÕexpansion 
simultanŽe du dŽsirable et du possible. Tout 
nouvel objet peut aussi bien :  
 
i) induire une forme dÕhybridation inconnue 
et dŽsirable : ainsi r•vait-on encore il y a 
peu Ç de payer ses courses, ou de se soigner, 
avec son tŽlŽphone mobile È. Or, de tels 
inconnus dŽsirables ont nourri le travail de 
conception et se sont rŽalisŽs dans le rŽgime 
sur-contemporain.  
 

22222222222222222222222222222222222222222222222222222222
532Armand Hatchuel, Pascal Le Masson, Benoit 
Weil, Towards an ontology of design. Lessons from 

ii ) servir de ressources pour rŽaliser 
dÕautres inconnus dŽsirables dont ils ne sont 
pourtant pas une composante. Ainsi les 
automobiles Žlectriques pourraient servir de 
centre de stockage dÕŽlectricitŽ sans que ce 
dŽsir nÕait prŽsidŽ ˆ leur conception.  

 
Le rŽgime de crŽation technique sur-

contemporain ne devient intelligible que si 
lÕon se lib•re Ð comme le souhaitait aussi 
Simondon Ð des dŽfinitions utilitaires, 
conventionnelles, fonctionnalistes ou m•me 
pragmatiques des objets techniques. Une 
double rupture ŽpistŽmologique opŽrŽe par 
la mŽcanologie (qui identifie les objets par 
leur gen•se) et la thŽorie C-K (qui formalise 
les opŽrations de leur conception innovante) 
impose de rompre avec les reprŽsentations 
iconiques et fixistes des objets techniques. 
La puissance gŽnŽrative du rŽgime actuel, 
qui se joue des typologies, des catŽgories et 
des ontologies du Ç technique È, nÕest pas 
seulement une puissance imaginative, mais 
une capacitŽ ˆ concrŽtiser le raisonnement 
gŽnŽratif.  La thŽorie C-K Žclaire ce point 
en remarquant que le rŽgime de crŽation 
sur-contemporain soumet les objets ˆ une 
opŽration analogue ˆ celle du Ç Forcing È26 
en thŽorie des ensembles, car il brise des 
interdŽpendances que lÕon croyait acquises 
ou dŽmontre des indŽpendances que lÕon ne 
soup•onnait pas.  
 

Ë travers cette projection dans le 
champ Ç technique È, le rŽgime sur-
contemporain se manifeste comme un 
processus dont la gŽnŽrativitŽ est intensive 
et prolifŽrante, car devenue indŽpendante 
de la catŽgorisation a priori des objets 
Ç techniques È. Mutatis mutandis, il sÕagit 
dÕune rupture gŽnŽralisŽe des catŽgories 
analogue ˆ celle par laquelle la gŽnŽrativitŽ 
artistique sÕest elle-m•me libŽrŽe de toute 
dŽfinition de lÕÏuvre dÕart au cours du 
si•cle dernier. Face ˆ lÕŽpreuve thŽorique 
que constitue cette gŽnŽrativitŽ inŽdite Ð 
dans son Žtendue et dans son intensitŽ Ð la 

C-K theory and Forcing, Research in Engineering 
Design, 2013, 24(2), pp.147-163. 



 14 

thŽorie de la conception offre une capacitŽ 
interprŽtative particuli•rement Žclairante, 
en particulier pour sortir de lÕŽconomisme 
trivial dominant qui explique le rŽgime de 
crŽation actuel comme simple exacerbation 
de la recherche du profit. Rien dans la 
pragmatique associŽe ˆ  la recherche du 
profit (formation et exploitation de la plus-
value) ne permet dÕŽtablir ou dÕassurer les 
conditions anthropologiques et sociales du 
rŽgime de crŽation sur-contemporain.  Ces 
conditions de possibilitŽs rel•vent, on lÕa 
indiquŽ, de la dialectique qui op•re entre 
lÕexpansion des concepts et lÕexpansion des 
connaissances. Depuis deux si•cles, il faut 
souligner ˆ ce sujet que les grandes ruptures 
artistiques, scientifiques, et culturelles 
orientent la vie Žconomique autant que cette 
derni•re op•re, en retour, des sŽlections 
parmi les crŽations issues de ces ruptures. Si 
lÕŽconomie est le domaine de rationalitŽ de 
la valeur dÕŽchange, celle-ci ne se rŽduit pas 
ˆ une simple Žvaluation du capital matŽriel, 
elle suppose le plus souvent la conversion 
de capitaux symboliques issus de champs 
possŽdant une autonomie relative par 
rapport au champ de la valeur marchande. 
Le marchand traditionnel ne crŽe pas, tout 
au plus peut-il choisir de favoriser ce qui 
sera produit et diffusŽ. Lorsque lÕentreprise 
moderne se dote de capacitŽs de recherche 
scientifique et de conception innovante, elle 
doit elle-m•me se soumettre aux conditions 
de possibilitŽ de ces activitŽs27. Le rŽgime 
sur-contemporain vient encore complexifier 
ce tableau puisque, dŽsormais, lÕŽvolution 
des champs de la culture est trop intriquŽe 
pour que lÕanalyse sŽparŽe des rŽgimes de 
crŽation scientifique, technique, artistique, 
politique, etc., suffisent ˆ comprendre les 
dynamiques en cours. La caractŽrisation du 
sur-contemporain vise ˆ ne pas renoncer 
pour autant ˆ cette exigence analytique. 

Cette visŽe ne sera restaurŽe quÕˆ 
condition dÕintŽgrer prŽalablement ˆ notre 

22222222222222222222222222222222222222222222222222222222
27 Cf. le tournant fayolien in Entreprises et Histoire, 
Dossier spŽcial, Ç le tournant fayolien È dirigŽ par 
Blanche SŽgrestin, Juin 2016, n¡83, p. 5-136.  
28  Olga Kokshagina, Pascal Le Masson, Benoit 
Weil, Patrick Cogez, Portfolio management in 

analyse un second trait spŽcifique de la 
crŽation technique actuelle : la 
multiplication et lÕextension des techniques 
gŽnŽriques28. On dŽsigne par technicitŽ 
gŽnŽrique, la capacitŽ dÕun objet ˆ circuler 
entre plusieurs milieux associŽs et ˆ 
rŽorganiser des pans entiers, voire la totalitŽ 
du monde technique, et au-delˆ. Cette 
rŽorganisation op•re par deux voies 
simultanŽes : i) le nouvel objet met en 
relation opŽratoire des collections dÕobjets 
qui ne lÕŽtaient pas, voire la totalitŽ des 
objets connus (un engrenage, une colle, un 
protocole de communication) ; ii) soit parce 
quÕil va entrer dans la composition m•me 
de collections dÕanciens objets en les 
redŽfinissant : matŽriau, Žnergie, styleÉ. 
 

D•s les dŽbuts connus de lÕhumanitŽ, les 
objets (pierre taillŽe, feu, bois, cuir, 
ornements) ont eu un tel pouvoir gŽnŽrique et 
on observe toujours au cours de lÕhistoire des 
techniques non seulement le progr•s de 
lignŽes techniques sŽparŽes ainsi que leur 
Žpanouissement fonctionnel, mais aussi des 
transferts analogiques de structures, de 
mati•res, dÕŽnergie et dÕopŽrations, entre les 
lignŽes. LÕusage des mŽtaux sÕest ainsi vite 
rŽpandu dans un tr•s large spectre de mŽtiers. 
Mais avec lÕexpansion des objets et des 
contextes, sous lÕeffet de la division sociale 
du travail et de la spŽcialisation, la puissance 
gŽnŽrique sÕamenuise. Les outils du 
menuisier ne se retrouvent que rarement chez 
le verrier ou le teinturier. LÕessor de la 
production industrielle a pu, un temps, 
rŽactiver et canaliser cette puissance de la 
technicitŽ gŽnŽrique en produisant des objets 
standardisŽs. Il y eut des gŽnŽricitŽs 
particuli•rement fortes avec la dŽcouverte de 
nouvelles formes dÕŽnergie, de syst•mes 
dÕassemblage universel (vis, Žcrou, colles, 
courroies), ou de codes qui eurent un impact 
majeur sur les ensembles techniques. 

 
Ë notre Žpoque, une gŽnŽration de 

technologie gŽnŽrique, liŽe ˆ lÕinformation, 
a bouleversŽ lÕorganisation du syst•me. Sur 
ce point, tout le monde sÕaccorde. Mais ce 

double unknown situations : technological platforms 
and the role of cross-application managers, 
Creativity and Innovation Management, Wiley 25, 2, 
2016 p.271-291. 
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qui est moins clair, cÕest comment naissent 
ces technologies gŽnŽriques. La thŽorie de 
la conception prŽdit que la crŽation de ces 
techniques gŽnŽriques rŽsulte dÕun nouveau 
rŽgime de conception : le raisonnement 
exploratoire en Ç double inconnu È car ce 
sont ˆ la fois les fonctions et les attributs de 
ces techniques qui demeurent inconnues 
durant leur conception. Leur gen•se, quÕelle 
soit inventive ou alŽatoire, doit donc •tre 
guidŽe par le dŽsir dÕagir et de modifier la 
topologie m•me du champ technique. 
  

Les technologies gŽnŽriques nÕagissent pas 
donc pas sur lÕidentitŽ dÕobjets particuliers. 
Elles favorisent une rŽorganisation des 
rŽseaux et des ensembles techniques, qui 
redŽfinit les collections dÕobjets et leurs 
interdŽpendances, et par consŽquent aussi les 
connaissances que lÕon peut en avoir et les 
reprŽsentations associŽes ˆ ces objets.  Les 
technologies numŽriques gŽnŽriques 
agissent, en particulier, comme autant 
dÕopŽrateurs gŽnŽratifs universels (cÕest-ˆ-
dire aussi intrusifs) qui stimulent tous les 
champs de la crŽation : social, artistique, 
philosophiqueÉ On comprend ainsi que les 
notions de Ç rŽvolution industrielle È et de 
Ç rŽvolution numŽrique È soient ˆ la fois 
frŽquemment apparentŽes et fonci•rement 
diffŽrentes. Ces appellations ne sont que des 
approximations pour dŽsigner une sorte de 
transition de phase dans la culture, un 
changement de rŽgime de crŽation : la 
Ç rŽvolution industrielle È a rendu possible, 
au travers de la standardisation technique, 
lÕautonomisation tendancielle des champs, 
alors que la Ç rŽvolution numŽrique È, en 
faisant du Ç numŽrique È le milieu de toute 
crŽation, est en train de les faire ˆ nouveau 
entrer en rŽsonance. Il nÕest plus un champ 
dans lequel on ne soit en train dÕessayer de 
mesurer les bouleversements induits par les 
nouvelles techniques gŽnŽriques o• quÕelles 
soient  ̂Ïuvre , dans ce champ ou un autre.  

 
Le rŽgime sur-contemporain est 

marquŽ par une surprenante rŽgŽnŽration 
rapide des technologies gŽnŽriques. Il y a 
peu lÕordinateur personnel fixe constituait 
une technique gŽnŽrique quasi universelle. 
AujourdÕhui, cÕest le rŽseau Internet (donc 
les techniques de transport et de transfert de 
lÕinformation) qui forme la technique la 
plus gŽnŽrique. Par ailleurs, lÕensemble du 
vivant est probablement aussi en passe de 

changer dÕidentitŽ par la disparition rapide 
des milieux naturels et lÕapparition de 
techniques gŽnŽriques communes au monde 
artificiel et au monde vivant. Le rŽgime de 
crŽation actuel se signale donc par des 
ruptures rŽpŽtŽes ˆ toutes les Žchelles 
dÕexistence et de reprŽsentation : celui des 
ŽlŽments, celui des individus ou celui des 
ensembles et des rŽseaux techniques, et plus 
surprenant encore, celui des topologies de 
description du champ technique lui-m•me : 
catŽgories, interdŽpendances, hiŽrarchies, 
indices de performance, etc. Les thŽories 
classiques de lÕinnovation marquŽes par les 
rationalitŽs rŽgionales des sciences sociales 
(Žconomie, sociologie des organisations et 
du changement institutionnel, thŽories des 
syst•mes techniques), ne peuvent penser 
une telle transformation globale du rŽgime 
de crŽation et son impact sur lÕensemble du 
champ culturel. Elles ne fournissent pas les 
outils pour rŽinventer la gouvernementalitŽ 
du nouveau rŽgime. Pour reprendre la 
formule outrŽe dÕun grand mŽdia : Ç Avec 
la technologie, cÕest lÕextase ou lÕeffroi ! È.       
Le champ technique nÕa jamais constituŽ un 
ordre sŽparŽ dans lÕhistoire des sociŽtŽs 
humaines. Mais dans le rŽgime actuel, son 
intrication avec lÕensemble des autres 
ordres de lÕaction collective est devenue 
totale et rŽciproque, si bien que le rythme  
gŽnŽratif du technologique se nourrit de 
cette intrication et sÕy propage. Comprendre 
cette interpŽnŽtration, voire lÕinflŽchir, ne 
peut donc passer que par une intervention 
Žmancipatrice et critique au cÏur m•me des 
raisonnements de conception.  

Il ne sÕagit pas dÕune rŽgulation, o• 
il  suffirait dÕinterdire ou de corriger ex-post 
la conception dÕobjets connus. Il sÕagit 
dÕagir sur la trajectoire gŽnŽrative dÕun 
rŽgime de crŽation. Comment ? La thŽorie 
de la conception indique plusieurs voies 
dÕaction : formuler ensemble des inconnus 
dŽsirables issus de plusieurs champs, tirer 
parti de la puissance gŽnŽrative des 
organisations fractales, Žlaborer des 
pŽdagogies de la crŽation technique plus 
couplŽes ˆ dÕautres champs. Ces pistes ne 
sont pas exhaustives. Elles soulignent les 



 16 

traits inŽdits du rŽgime sur-contemporain, 
ceux qui conf•rent une ampleur et une 
expansion inŽgalŽe aux transformations 
techniques actuelles. En outre, ce sont ces 
traits inŽdits et Žruptifs que lÕon retrouve 
dans les autres champs et qui se renforcent 
mutuellement pour devenir spŽcifiques du 
rŽgime de crŽation sur-contemporain.  

                 
              
 
 
 
 
            

 
 
 

 
 
 
Germain Caminade, Mixdesign A5B52-55.  
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2.! De lÕart contemporain aux multiples Ç artifications È  
 
 

Quand mes amis et moi voulžmes poursuivre le travail des 
impressionnistes et tenter de le dŽvelopper, nous cherch‰mes ˆ 
dŽpasser ceux-ci dans leurs impressions naturalistes de la 
couleur. LÕart nÕest pourtant pas la nature. Nous fžmes plus 
sŽv•res pour la composition [É]. Mais lÕŽvolution fut plus 
rapide que nous. La sociŽtŽ accueillit le Cubisme et le 
SurrŽalisme avant que nous eussions atteint ce que nous avions 
considŽrŽ comme notre but.  Nous nous trouv‰mes suspendus 
dans lÕespace en quelque sorteÉ  
 
Citation de Pierre Bonnard dans Georges Roque, La StratŽgie de 
bonnard, Gallimard 2006. p.87.    

 
 

Dans la tradition acadŽmique, lÕArt 
a longtemps ŽtŽ le mod•le de rŽfŽrence pour 
lÕŽtude des rŽgimes de crŽation29. Mais une 
des hypoth•ses fortes de notre projet est 
lÕintrication unificatrice des rŽgimes de 
crŽation contemporain. On devait donc se 
demander si le mod•le de la crŽation en Art 
se retrouvait ailleurs ? O• si ce mod•le 
nÕavait pas aussi acquis des traits nouveaux 
du fait de sa symbiose avec dÕautres champs 
fa•onnant lÕensemble de la culture ? Au 
cours du si•cle dernier, le champ de lÕArt a 
conquis un rŽgime de crŽation qui sÕest 
fortement libŽrŽ des dŽfinitions fixes de 
lÕÏuvre dÕart et des techniques considŽrŽes 
comme artistiques. Ce rŽgime sÕest aussi 
construit sur un mod•le culturel de lÕavant-
garde, o• le renouvellement de lÕensemble 
du champ est tirŽ par des Ç pionniers È 
modernisateurs et transgressifs.   

Toutefois, en radicalisant lÕabandon 
de toute codification de lÕÏuvre dÕart, ce 
que lÕon dŽnomme Ç Art contemporain È a 
paradoxalement contribuŽ ˆ affaiblir le 
prestige du mod•le de lÕavant-garde. Il nÕest 
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582RenŽ Passeron (dir.), La crŽation collective, 
Recherches Po•Žtiques, Paris, ƒditions Clancier-
Guenaud, 1981. 

pas dans notre propos de reprendre ici les 
dŽbats sur la nature de lÕart contemporain.  
Nous intŽresse par contre le constat, non 
disputŽ, que lÕart contemporain a pavŽ le 
chemin vers une gŽnŽrativitŽ artistique 
ouverte pouvant Žvoluer par intrication avec 
les autres champs dÕactivitŽ en conservant 
cependant un mode dÕexistence singulier. 
Car, avec lÕŽmergence du nouveau rŽgime 
de crŽation technique dŽcrit plus haut, cette 
symbiose de lÕArt avec les autres champs, 
en particulier avec la technique, se trouve 
dŽcuplŽe et intensivement renouvelŽe. Son 
dŽploiement est manifeste pour tous dans la 
multiplication des nouvelles esthŽtiques au-
delˆ du champ traditionnel de lÕArt : jeu 
vidŽo, musique techno, arts numŽriques 
interactifs, sons et lumi•res, arts de la Terre, 
robots artistes, etcÉ30.  SÕengendrent aussi, 
avec plus ou moins de bonheur, des 
articulations entre Art et Science, Art et 
Philosophie ou Art et Industrie.    

Dans tous ces cas, il nÕy a pas simple 
coopŽration ou mise en complŽmentaritŽ. 
Ce ne sont pas deux ontologies fixes qui 

30 En 1985, lÕexposition Ç Les immatŽriaux È dirigŽe 
par Jean-Fran•ois Lyotard et Thierry Chaput avait 
fait date et nourri la controverse. Avec le recul, on 
remarque quÕelle exhibait, non sans pertinence mais 
sans cadre thŽorique adaptŽ, de telles symbioses.2222
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sÕhybrident. CÕest un rŽgime de crŽation qui 
tente de sÕinstaurer transversalement   

On trouve un premier mod•le de 
cette intrication avec la technoesthŽtique de 
Simondon qui esquisse un dŽpassement du 
paradigme de la contemplation passive au 
profit dÕune participation rendue possible 
par la comprŽhension de la gen•se de 
lÕÏuvre. On peut interroger les conditions 
de possibilitŽ de ces symbioses ˆ partir des 
principes de lÕŽpistŽmologie gŽnŽrique. 
Cette derni•re conteste lÕidŽe que le Ç rŽel È 
puisse •tre dŽcrit par une liste figŽe de 
disciplines (chacune ayant sa norme 
dÕenqu•te et de vŽritŽ), interprŽtŽ par une 
liste fixe de philosophies, ou balisŽ par une 
liste de champs de rŽfŽrence. Il nÕy a pas de 
pavage complet du rŽel. En rŽsulte que les 
intrications de lÕArt avec dÕautres champs 
nÕont de fŽconditŽ que lorsquÕelles rŽv•lent 
des br•ches, des champs inconnus, cÕest-ˆ -
dire des espaces dÕexpŽrimentations ou des 
cadres dÕextŽrioritŽ inŽdits. Le rŽgime de 
crŽation artistique actuel ne se rŽduit donc 
pas au renouvellement des Ïuvres dÕart par 
la mobilisation de techniques nouvelles. Il 
se traduit par une rŽorganisation gŽnŽrative 
des rapports entre la crŽation artistique et 
dÕautres formes de crŽation, ce sont donc 
bien des nouvelles fa•ons de Ç faire de 
lÕArt È qui sont alors engendrŽes.                  

Faute dÕune telle ŽpistŽmologie, les 
Ç thŽories de lÕArt È tentent souvent soit de 
penser une spŽcificitŽ Žternelle de lÕArt, soit 
dÕexpliquer historiquement lÕextensionalitŽ 
observable des objets per•us comme Ç art È.  
Or, le rŽgime sur-contemporain manifeste, 
ˆ travers des conflagrations entre plusieurs 
rŽgimes de crŽation artistique et dÕautres, de 
nouvelles gŽnŽrativitŽs des Ç marques de 
lÕArt È dans des univers inŽdits.  Il nÕest pas 
surprenant que cette gen•se perpŽtuelle 
dÕinterfŽrences artistiques soit une source 
dÕinterrogations pour la thŽorie sociale. 
Pour penser ces Ç passages ˆ lÕArt È, parmi 
les nombreux travaux sur cette question, on 
retiendra la notion dÕÇ artification È31 issue 
22222222222222222222222222222222222222222222222222222222
742Nathalie Heinich et Roberta Schapiro (dir.), De 
lÕartification. Enqu•tes sur le passage ˆ lÕart. Paris, 
Editions de lÕEHESS, 2009.22

de travaux sociologiques sur les nouvelles 
formes dÕArt. Ces travaux rendent compte 
dÕopŽrations cognitives (technoesthŽtiques, 
symboliques et Žv•nementielles) et sociales 
(musŽes, galeries, marchands, associations, 
mouvements) qui permettent lÕinstauration 
de nouveaux champs de crŽation artistique. 
On peut noter que ceux-ci naissent en effet 
par intrication avec de nouvelles techniques 
(photographie numŽrique, bande-dessinŽe, 
graffitis, musiques Žlectroniques), avec de 
nouvelles esthŽtiques, ou avec de nouvelles 
logiques politiques et institutionnelles (arts 
culturels, murales, arts musŽographiques).  
Pour Nathalie Heinich et Roberta Shapiro 
lÕartification dŽcrit lÕŽvolution rŽcente des 
conditions de possibilitŽ pragmatiques et 
sociales de lÕArt. Il nous semble tout aussi 
intŽressant de remarquer que cette notion 
Žmerge parce quÕil y a une intensification 
des rŽgimes de crŽation artistique et une 
multiplication sans prŽcŽdent historique de 
nouvelles mani•res de faire et de penser 
lÕArt. Intensification qui rend dÕautant plus 
visibles les efforts collectifs ainsi que les 
opŽrations nŽcessaires ̂ cette nouvelle 
gŽnŽrativitŽ artistique. LÕartification est un 
marqueur des formes dÕactions collectives 
qui accompagnent le rŽgime actuel. 

Or, il nÕy a pas dÕactivitŽ collective 
sans normes et sans une ŽpistŽmologie qui 
fondent ces normes et les collectifs associŽs 
ˆ cette activitŽ32. On doit gŽnŽraliser les 
questions de lÕenqu•te sur lÕartification ˆ 
tous les autres rŽgimes de crŽation : Quelles 
normes des passages entre champs ? Quels 
collectifs correspondent ˆ ces processus ? 
Quelles reprŽsentations dans la culture 
collective sont compatibles le rŽgime de 
crŽation sur-contemporain ?  

Nous consacrerons ˆ cette question 
toute la deuxi•me partie de ce texte. Mais 
auparavant, il nous faut rappeler quelques 
constats qui attestent que les organisations, 
les formes de gestion et les rŽgimes de 
socialisation ont ŽtŽ profondŽment affectŽs 

752Armand Hatchuel, Towards an epistemology of 
collective action, European Management Review, 
2005, 2, p.36-47. 222
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par les puissances gŽnŽratives que nous 
venons dÕŽvoquer. 

 
 

 
 
 

 
 

3.! Des structures sociales aux Ç mŽtabolismes È collectifs 
 

CÕest un enseignement fondamental des 
sciences de gestion : il nÕy a pas 
dÕindŽpendance entre les formes des 
collectifs et la nature de lÕactivitŽ quÕils 
servent. Autrement dit, quand les modalitŽs 
de lÕactivitŽ changent, il y a nŽcessairement 
une nouvelle approche du collectif ou m•me 
de nouveaux paradigmes de la bonne 
gestion33. Ainsi, le passage des corporations 
mŽdiŽvales aux manufactures du XVII e 
si•cle nÕest pas quÕun changement de cadre 
institutionnel, les activitŽs de production 
restant par ailleurs identiques. Ce passage 
accompagna lÕŽmergence de produits et de 
rŽgimes de production inconnus des 
corporations. Les manufactures furent une 
rŽponse (pas toujours rŽussie) ˆ une autre 
connaissance de lÕactivitŽ de fabrication 
marquŽe par la prŽdominance nouvelle des 
objectifs de quantitŽ, de continuitŽ, de 
stabilitŽ et par le contr™le logistique des 
approvisionnements. Autant dÕobjectifs qui 
suscit•rent lÕessor de nouveaux mŽtiers et 
apprentissages.  

Une rupture diffŽrente eut lieu ˆ la fin 
du XIX e si•cle quand le rŽgime dÕinvention 
associŽ  ̂la nouvelle recherche scientifique 
favorisa des formes dÕorganisation plus 
systŽmatiques et instaura en consŽquence 
une activitŽ rŽflexive sur lÕorganisation du 
travail : il fallut inventer ̂  la fois les normes 
dÕorganisation et les normes techniques. Il 
sÕagissait dŽsormais non seulement de 
fabriquer mais aussi de produire des r•gles 
techniques de fabrication. Ce sera la t‰che 
des bureaux dÕŽtudes et des laboratoires qui 
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772Armand Hatchuel, Quel horizon pour les sciences 
de gestion ? Vers une thŽorie de lÕaction collective,  
In Albert David, Armand Hatchuel, Romain Laufer 
(dir.), Les nouvelles fondations des sciences de 
gestion, Fnege-Vuibert 2002   

se multiplient au passage du XXe si•cle. 
CÕest cette transformation de la conception 
m•me de lÕindustrie que des chercheurs ont 
dŽnommŽ le tournant Fayolien, car Henri 
Fayol, savant et chef dÕentreprise, un des 
fondateurs de la thŽorie de lÕadministration 
exprima explicitement lÕidŽe que lÕenjeu de 
son temps Žtait le rapprochement du monde 
des savants et du monde des affaires34.  

Nous ne pouvons retracer ici le destin 
contrariŽ de cette injonction. Toutefois, la 
thŽorie de lÕadministration a cŽdŽ le pas ˆ 
des mod•les de gestion qui ont fait le lit 
dÕun paradigme organisationnel dominant. 
Celui-ci a pris plusieurs dŽnominations 
Žquivalentes : organisation rationnelle, 
structures optimales, bureaucratie... Ce 
paradigme sÕest rŽpandu dans toute la 
culture. Il a portŽ dÕune part, un principe de 
rationalitŽ35 dans la dŽcision, et dÕautre part    
lÕidŽe que la complexification des activitŽs 
se rŽsout par une complexification adaptŽe 
des structures, des fonctions et des objectifs.  

Or, depuis les annŽes 1990, on observe 
Ð de fa•on prŽvisible Ð une crise de la 
gestion des organisations tant publiques que 
privŽes, dont lÕŽvaluation en termes 
dÕefficacitŽ et les Žvolutions en termes de 
structures restent pensŽes dans le seul cadre 
de ce paradigme organisationnel. Cette crise 
traduit prŽcisŽment leurs difficultŽs ˆ 
sÕadapter au rŽgime dÕinnovation intensive, 
et au paradoxe qui en dŽcoule : plus la 
gestion des organisations est soumise ˆ une 
optimisation de lÕefficacitŽ sur le court 
terme pour suivre le rythme de lÕinnovation, 

34 Entreprises et Histoire, Dossier spŽcial, Ç Le 
tournant fayolien È dirigŽ par Blanche SŽgrestin, 
Juin 2016, n¡83, p. 5-136.  
35 Cette rationalitŽ peut •tre con•ue comme limitŽe, 
procŽdurale ou heuristique, elle reste cependant un 
rŽquisit ŽpistŽmologique de ce paradigme 
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moins elles semblent en mesure dÕassurer 
leurs missions sur le long terme en Žtant ˆ 
lÕorigine de ces innovations, cÕest-ˆ -dire en 
dŽveloppant leur puissance gŽnŽrative.   

Cette crise a fait lÕobjets de nombreux 
travaux36 dont une conclusion fondamentale 
nous intŽresse directement.  Le paradigme 
organisationnel Žtait ŽpistŽmologiquement 
cohŽrent avec un rŽgime de crŽation o• les 
objets techniques avaient une identitŽ assez 
stable et o• une rupture sÕeffectuait de fa•on 
Žpisodique au sein dÕune seule lignŽe, de 
telle sorte que lÕintroduction dÕinnovations 
restait lÕapanage dÕentreprises pionni•res 
qui pilotaient, en quelque sorte, lÕŽvolution 
du peloton. LÕŽvolution la plus rŽpandue 
des organisations sÕopŽraient alors par la 
fusion de concurrents ou par lÕintŽgration 
horizontale ou verticale dÕentreprises aux 
activitŽs complŽmentaires.  

Le paradigme organisationnel nÕest, en 
revanche, plus adaptŽ au rŽgime de crŽation 
sur-contemporain : la puissance gŽnŽrative 
dÕorganisations totalement extŽrieures ˆ un 
secteur de production peut dŽsormais agir, 
avec des effets dÕune magnitude inŽgalŽe, 
sur lÕorganisation de ce secteur. Puissance 
gŽnŽrative du champ technique, mais aussi 
des champs scientifique, artistique, voire 
philosophique, en raison des superpositions 
et des intrications que nous Žvoquions et qui 
affectent directement les entreprises ou 
lÕaction publique. La question nÕest donc 
plus celle de la structure organisationnelle 
la plus efficace, mais celle des procŽdures 
permettant de soutenir un Ç mŽtabolisme 
crŽatif È dans les diffŽrentes configurations 
dÕaction au sein de lÕentreprise mais aussi 
dans ses relations avec son Žcosyst•me.   

Dans ces conditions, les routines sont 
bousculŽes et tout semble toujours ˆ 
reprendre depuis le dŽbut, si bien quÕil nÕest 
pas surprenant de voir le retour massif dÕun 
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36 Pascal Le Masson, Armand Hatchuel, Benoit 
Weil, Les processus dÕinnovation. Conception 
innovante et croissance des entreprises. HermŽs 
Lavoisier, Paris, 2006.2
37 Le Masson et al. op. cit. 2006.  

paradigme entrepreneurial et inchoatif 
(jeunes pousses, start-ups) comme substitut 
au paradigme organisationnel. Mais ce 
nouveau paradigme est construit sur une 
revendication dÕuniversalitŽ fallacieuse : la 
pragmatique de lÕentrepreneur serait censŽe 
pouvoir sÕappliquer partout, de mani•re 
Ç hors-sol È cÕest-ˆ -dire indŽpendamment 
des rŽgimes de crŽation.  Il en rŽsulte que la 
question dÕune thŽorie de lÕorganisation, y 
compris de lÕentreprise, adaptŽe au rŽgime 
de crŽation sur-contemporain nÕa ŽtŽ posŽe 
que tr•s rŽcemment37. Fondamentalement, 
cela conduit ˆ un Žconomisme dogmatique 
qui rŽduit lÕactivitŽ de crŽation ̂ une prise 
de risque.       
 

Sur le terrain des organisations sociales, 
la gŽnŽrativitŽ prolifŽrante du rŽgime de 
crŽation sur-contemporain exacerbe les 
tensions entre des crispations Žconomiques 
de la part dÕorganisations en perte de 
ma”trise et lÕaspiration grandissante ˆ des 
expŽrimentations organisationnels qui 
dŽpasse les limitations usuelles des finalitŽs 
dans lÕensemble du tissu social (entreprises, 
ƒtat, associations, institutions acadŽmiques, 
fonction publique territoriales, etc.). On 
observe ainsi une gŽnŽration de nouveaux 
collectifs (financements participatifs, think 
tanks, incubateurs, technoparks, collectifs 
dÕartistes, communautŽs virtuelles, rŽseaux 
de foules,) comme autant de tentatives de 
rŽponse aux difficultŽs que pose le rŽgime 
sur-contemporain aux stratŽgies habituelles 
de lÕaction collective. A cet Žgard, on a pu 
montrer38 que ce rŽgime nÕŽtait soutenable 
que dans des collectifs dont le mŽtabolisme 
permet dÕapprivoiser lÕinconnu et qui 
peuvent se donner une mission qui 
responsabilise lÕaction collective sans en 
dŽterminer le chemin de fa•on rigide.39.                                                                  

38 Le Masson et al., op. cit. 2006 
39 Kevin Levillain, Les entreprises ˆ mission. Une 
gouvernance pour lÕinnovation, Paris, Vuibert, 
2017.22
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4.! GŽnŽration des objets scientifiques et invention philosophique 
 
 

 

Si le surrationalisme Žtait une notion 
directement inspirŽe par lÕŽvolution des 
sciences et Žtendue ˆ dÕautres champs, le 
sur-contemporain dŽsigne un rŽgime de 
crŽation global centrŽ sur les techniques. Ce 
dernier pourrait-il nÕavoir aucun impact sur 
la production des connaissances et de la 
pensŽe spŽculative ?  Tout porte ˆ croire le 
contraire. Reste ˆ dŽterminer quels liens 
Žtablir entre la crŽation dans les champs 
techniques, artistiques, organisationnels et 
les rŽgimes de la vie acadŽmique ?  Dans le 
cadre de ce projet, il Žtait inenvisageable 
dÕengager une investigation systŽmatique 
de cette question. Mais on pouvait au moins 
sÕappuyer sur les ressources thŽoriques 
disponibles pour formuler des hypoth•ses 
dŽjˆ en partie corroborŽes dans les Žtats des 
lieux disponibles.  

Du point de vue de la thŽorie de la 
conception, les progr•s des connaissances 
ne sont pas seulement Ç recherchŽs È ou 
dŽcouverts, ils sont aussi Ç con•us È40. En 
premier lieu, parce que tous les progr•s 
thŽoriques majeurs nŽcessitent de concevoir 
des dispositifs novateurs dÕobservation. On 
retrouve ici les remarques de Bachelard sur 
le r™le crucial de la phŽnomŽnotechnique : 
les instruments, capteurs et Žquipements des 
laboratoires scientifiques ne font pas que 
mesurer des phŽnom•nes prŽexistants, ils 
les construisent, au sens o• ils actualisent 
des potentialitŽs et mettent en relation avec 
des Žchelles sans cela inaccessibles. Cette 
remarque nÕest pas rŽservŽe aux sciences de 
la nature, les investigations que m•nent des 
chercheurs ˆ lÕaide de sondages, entretiens, 
rŽcit dÕimmersion, mesures bibliomŽtriques 
ou tout autre appareil dÕobjectivation de 
lÕactivitŽ humaine, doivent aussi •tre tr•s 
prŽcisŽment Ç con•us È. Mais on doit aussi 
inclure, les mod•les mathŽmatiques qui 
permettent de rŽvŽler les structures du rŽel.  
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9: 2Armand Hatchuel et al., Ç Beyond models and 
decisions: situating design through generative 
functions È, ICED proceedings 2013.2

ƒlaborer le Ç bon È instrument, le 
mod•le adŽquat, ou lÕexpŽrience adaptŽe, 
rel•vent ŽpistŽmologiquement dÕune m•me 
activitŽ de conception. Celle-ci ne peut se 
dŽployer sans la formulation dÕouvertures, 
cÕest-ˆ -dire de dispositifs visant ˆ dŽpasser 
lÕŽtat actuel des connaissances. CÕest la 
raison pour laquelle les chercheurs sont 
aussi en qu•te dÕÇ inconnus dŽsirables È ( 
Ç le tŽlescope qui voit dans telle longueur 
dÕonde È, Ç le mod•le qui rŽsout les 
Žquations de X È, Ç lÕenqu•te qui fait voir 
que É È). La communautŽ scientifique a 
mis prŽcocement en place dÕun rŽgime 
gŽnŽratif crŽateur qui recourt frŽquemment 
ˆ  des compŽtences ou des connaissances qui 
sont indŽpendantes des connaissances dŽjˆ 
Žtablies dans un domaine : le chercheur qui 
innove mobilise des connaissances qui 
rel•ve dÕautres disciplines pour susciter un 
processus gŽnŽratif. Les allers-retours entre 
thŽorie et expŽrience sont rendus possible 
par des progr•s phŽnomŽnotechniques qui 
sont, pour une part, le rŽsultat dÕŽvolutions 
techniques indŽpendantes. Ainsi lÕhistoire 
de lÕastrophysique montre comment le 
progr•s des connaissances a stimulŽ la 
conception de tŽlescopes de plus en plus 
puissants et prŽcis qui en retour ont 
transformŽ les objets de lÕastrophysique. Le 
cycle des connaissances est donc totalement 
couplŽ aux rŽgimes de crŽation technique.  

En consŽquence, lÕhypoth•se quÕun 
rŽgime de crŽation technique prolifŽrant est 
ˆ lÕÏuvre au sein m•me de la recherche en 
science est plus que plausible. Cependant, ˆ 
lÕinstar de ce que lÕon voit sur les objets 
techniques et dans les arts, la prolifŽration 
des connaissances nÕest pas un raffinement 
infini de ce que lÕon sait sur des objets 
connus. Il y a aussi Žmergence de nouveaux 
objets et donc une rŽorganisation corrŽlŽe 
des disciplines et des catŽgories du savoir. 
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                Cette prolifŽration nÕinterdit pas 
lÕintervention de synth•ses thŽoriques. Mais 
celles-ci ne signifient pas un retour ˆ lÕordre 
Žtabli, elles tendent plut™t ˆ nourrir le cycle 
crŽatif :  dÕune part, parce quÕelles sont, 
elles-m•mes, des objets inŽdits ̂ concevoir. 
Et les voies de cette conception peuvent •tre 
multiples selon ce qui est dŽsirŽ en mati•re 
de synth•se (unification, rŽduction des 
anomalies, gain en cohŽrence, rigueur 
mathŽmatique accrue, etc.) ; dÕautre part, 
parce quÕune nouvelle synth•se thŽorique 
constitue par nature une nouvelle technique 
gŽnŽrique qui impose une rŽcurrence, cÕest-
ˆ -dire une nouvelle rŽorganisation du savoir 
et relance la prolifŽration dÕobjets dÕŽtude.  

Dans les sciences physiques, 
chimiques et biologiques, les observations 
communes confirment le r™le de plus en 
plus important de la phŽnomŽnotechnique 
pour la formation gŽnŽrique de nouveaux 
objets scientifiques. LÕhistoire rŽcente des 
mathŽmatiques constitue un mod•le quasi 
parfait de gŽnŽrativitŽ prŽvue par la thŽorie 
de la conception.  
 

Les mathŽmatiques que lÕon peut faire avec 
un crayon et du papier ont connu une 
expansion vertigineuse de leurs objets. Une 
nouvelle synth•se thŽorique comme la thŽorie 
des catŽgories nÕa pas rŽduit le rythme crŽatif, 
elle lÕa clairement augmentŽ41. Par ailleurs, la 
conception des calculateurs a contribuŽ ˆ une 
mathŽmatique nouvelle y compris en ce qui 
regarde la dŽfinition dÕune notion gŽnŽrique 
comme Ç dŽmonstration È ou lÕapprŽhension 
des fondements logiques ŽlŽmentaires. Signe 
de rŽgŽnŽration des objets en mathŽmatiques, 
on constate le retour dÕun discours sur la 
Ç crŽativitŽ È dans ce champ. PrŽoccupation 
certes ancienne, mais il ne sÕagit plus, comme 
ˆ lÕŽpoque de PoincarŽ, dÕidentifier quelques 
principes dÕidŽation favorables ˆ lÕinvention 
comme lÕanalogie, lÕassociation dÕidŽes ou  
Ç lÕillumination È42. Il sÕagit aujourdÕhui de 
distinguer entre des fa•ons diffŽrentes de 
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41 Comme en tŽmoigne lÕampleur du thesaurus 
catŽgorique Ç nLab È sur la Toile.  
42 Jacques Hadamard, Essai sur la psychologie de 
lÕinvention dans le domaine mathŽmatique, Paris, 
Gauthier Villars, 1959. 
43 Pierre Lochack MathŽmatiques et Finitudes. Paris, 
KimŽ, 2015. On peut se reporter aussi aux multiples 
tŽmoignages sur lÕapproche du travail mathŽmatique 

Ç faire des mathŽmatiques È, entre des styles 
ou des stratŽgies, autrement dit entre des 
mŽthodes de crŽation de concepts. LÕexemple 
dÕAlexandre Grothendieck est rŽguli•rement 
invoquŽ pour illustrer un rŽgime de crŽation 
mathŽmatique plus centrŽ sur la rupture des 
grandes catŽgories que sur la recherche 
progressive de rŽsultats locaux43.    

 
La question de la crŽation ou de 

lÕinvention en philosophie est plus rarement 
traitŽe dans ces termes. Car, comme le 
montre Anne-Fran•oise Schmidt44, la 
question de lÕinvention philosophique tend 
ˆ disparaitre derri•re Ç la philosophie È 
quÕelle produit. Il faut donc pour parler de 
crŽation philosophique Ç faire un pas de 
c™tŽ È par rapport au travail du philosophe. 
Cependant, ce pas de c™tŽ est lui-m•me un 
questionnement philosophique novateur. 
En effet, il conduit le travail philosophique 
ˆ  prendre pour terrain un objet (lÕinvention 
en philosophie) qui nÕappartiennent pas ˆ la 
tradition philosophique donc ˆ des objets 
pour lesquels il nÕy a gu•re de tradition. Il 
faut recourir ˆ ces rŽgimes de symbiose et 
dÕintrication. 

Par exemple, Simondon ne traite de 
lÕinvention et de la crŽativitŽ en philosophie 
que parce quÕil est capable de dresser un 
parall•le avec les questions de lÕinvention et 
de la crŽativitŽ dans lÕhistoire technique, 
dŽvoilant au passage comment la mŽthode 
cartŽsienne de construction de concepts est 
liŽe ̂  la thŽorie des machines simples de son 
Žpoque autant quÕaux mathŽmatiques45. 
LÕinvention philosophique est, en tant que 
probl•me philosophique, un rŽsultat de ce 
dŽcentrement par lequel la philosophie se 
saisit comme faisant partie dÕune 
configuration plus globale de la culture et 
rend concevable la notion de rŽgime de 
crŽation. Dans le rŽgime actuel, lÕintrication 
entre Art et philosophie a pu prendre des 

par Alexandre Grothendieck ou, plus directement, ˆ 
ce que ce dernier en disait dans RŽcoltes et Semailles. 
44 Anne-Fran•oise Schmid, Ç Les rŽgimes 
dÕinvention et de fiction en philosophie. Quelques 
hypoth•ses. È (C2I2, S4, 7 fŽvrier 2017.  
45 Gilbert Simondon, Ç Invention et crŽativitŽ È in La 
RŽsolution des probl•mes, Paris, PUF, 2018.2
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formes limites o• des rŽgimes artistiques se 
dŽcrivent comme recherches spŽculatives. 
RŽciproquement, certaines trajectoires de 
philosophes ont pour visŽe dÕagir sur la 
trajectoire des Arts eux-m•mes.     

Le rŽgime de crŽation philosophique 
est un tŽmoin signifiant des dynamiques du 
rŽgime de crŽation sur-contemporain. CÕest 
dans le champ de lÕŽpistŽmologie que cette 
question a donnŽ naissance ˆ la forme si 
originale de lÕŽpistŽmologie gŽnŽrique, qui 
prŽcisŽment Žtudie et Žtaye lÕŽmergence de 
voies nouvelles dans lÕapprŽhension de 
lÕacte philosophique ou de la production des 
connaissances. 

Dans le cadre du sŽminaire, on a notŽ 
aussi la proposition de Georges Amar qui 
sugg•re que la multiplication des mani•res 
dÕinventer se lit comme une rŽinvention du 
poŽtique lui-m•me. Un champ poŽtique 
dont la visŽe nÕest plus seulement dÕouvrir 
la langue pour faire naitre de nouvelles 
significations et Žmotions, mais de dŽborder 
le champ linguistique pour inspirer tous les 
rŽgimes de crŽation que lÕon retrouve dans 
tous les champs singuliers, pour rechercher 
une nouvelle gŽnŽrativitŽ culturelle Ç en 
amont du savoir et de la crŽation È46.    

Un tel programme nous ram•ne ˆ 
lÕŽnigme initiale : comment penser et 
qualifier le rŽgime culturel engendrŽ par 
lÕintrication auto-renfor•ante des rŽgimes 
de crŽation que lÕon avait lÕhabitude de 
penser sŽparŽment ? Comment outiller la 
critique des dŽrives dÕun tel rŽgime ? Sur 
quoi prendre appui pour en inflŽchir le 
cours dans une direction souhaitable ? 

 
La seconde partie de ce texte Žtudie 

les implications culturelles du rŽgime de 
crŽation sur-contemporain : i) quÕil induit la 
dŽsorientation rŽfŽrentielle ; ii) quÕil gŽn•re 
des organisations fractales ; iii) quÕil exige 
une valorisation de la diversalitŽ. Si ces 
termes paraissent Žnigmatiques, cÕest quÕils 
correspondent aux nouveaux concepts que 
nous proposons pour comprendre et agir. 
22222222222222222222222222222222222222222222222222222222
932Georges Amar, Ç Repenser le poŽtique ˆ lÕamont 
des savoirs et de la crŽation È (C2I2, S6, 13 avril 
2017)2
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II. Deuxi•me partie : 
 
 
Le rŽgime de crŽation Ç sur-contemporain È et ses dimensions culturelles 

 
1.! La dŽsorientation rŽfŽrentielle Ð les sur-contemporanŽitŽs relatives. 
 

Ç Sans fil È, voici une locution qui a pris place trop rŽcemment dans notre vocabulaire, une 
locution dont la fortune a ŽtŽ trop rapide pour quÕil nÕy passe pas beaucoup du r•ve de notre Žpoque. 

AndrŽ Breton, Ç Introduction È au Discours sur le peu de rŽalitŽ (1924) 
  

Nous partons de lÕhypoth•se, 
dÕordre historique, que lÕŽvolution du 
rŽgime actuel de crŽation se caractŽrise par 
lÕaccŽlŽration des innovations symboliques, 
cÕest-ˆ -dire du rythme des proclamations de 
transgression des limites ou de rŽvolution 
de lÕordre symbolique. Cette accŽlŽration 
doit-elle prendre la forme dÕune aliŽnation 
historique ou peut-elle nous inviter ˆ de 
nouvelles thŽorisations de lÕordre culturel ?  

Dans AliŽnation et AccŽlŽration47, 
Hartmut Rosa soutient que lÕaccŽlŽration 
ressentie dans les processus sociaux conduit 
ˆ une stase historique, cÕest-ˆ -dire ˆ 
lÕimpression de devoir courir, comme Alice 
de lÕautre c™tŽ du miroir, pour faire du Ç sur 
place È. LÕaccŽlŽration de lÕinnovation 
symbolique, dans tous les champs, renforce 
cette analyse : lÕintensification du rŽgime de 
crŽation actuel rend impossible le passage 
ˆ un autre temps. Quand le prŽsent prend 
sens par lÕinvocation permanente de son 
dŽpassement, lÕhorizon contemporain 
devient indŽpassable. Il nÕexiste plus de 
limite, ni de rŽfŽrence lŽgitime par rapport ̂  
laquelle une post-contemporanŽitŽ pourrait 
faire valoir sa nouveautŽ, sinon par des 
provocations de plus en plus stridentes.  

22222222222222222222222222222222222222222222222222222222
47 Hartmut Rosa, AliŽnation et AccŽlŽration. Vers 
une thŽorie critique de la modernitŽ tardive. Paris, 
La DŽcouverte, 2012. 
48 Ulrike Felt & Brian Wynne, Taking European 
knowledge society seriously. Report, Economy and 

Le paradoxe de lÕinnovation 
intensive signale aussi ce pi•ge tendu par le 
rŽgime actuel : en excitant sans rŽpit les 
prŽtentions futuristes, le rŽgime sur-
contemporain dŽtruirait sans cesse son 
avenir. La destruction crŽatrice appliquŽe 
compulsivement  ̂la valeur symbolique est 
la source dÕune dŽsorientation gŽnŽralisŽe 
au sein de la culture.  

Ë vrai dire, celle-ci sÕobservait dŽjˆ 
dans lÕArt contemporain, o• lÕon peinerait ˆ 
distinguer parmi les multiples ruptures une 
proposition faisant date. Mais dŽsormais on 
constate aussi cette dŽsorientation dans la 
science, o• la gŽnŽration de nouveaux 
objets sÕaccompagnent de la formation de 
bulles spŽculatives Ð telles que la promotion 
des nanotechnologies Ð qui sont le carburant 
m•me dÕune Ç Žconomie de la promesse È48 
et laissent in fine lÕimpression dÕune perte 
de sens. On retrouve cette dŽsorientation 
dans le champ technologique, o• r•gne la 
rhŽtorique incantatoire de lÕinnovation : les 
annonces de ruptures apocalyptiques se 
multiplient en m•me temps que les 
assurances du caract•re Ç acceptable È et 
Ç durable È des nouvelles technologies. 
 

Society Directorate-General for Research. 
Luxembourg, Office for Official Publications of the 
European Communities, 2017. 
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Ë la mŽtastabilitŽ des rŽfŽrences 
symboliques ̂ laquelle les idŽologies de 
lÕordre ou du progr•s nous avait habituŽs, a 
succŽdŽ une instabilitŽ perpŽtuelle qui est 
entretenue selon une relation de causalitŽ 
rŽcurrente par lÕexigence de Ç crŽativitŽ 
intensive È qui traverse tous les champs de 
la culture. Il nÕest plus une entreprise, un 
organisme de recherche, une institution 
culturelle, qui ne doive se soumettre ˆ 
lÕimpŽratif dÕamŽliorer sans cesse sa 
production, non plus quantitativement, mais 
qualitativement par lÕinnovation. Ce 
nouveau rŽgime engendre indiscutablement 
une prolifŽration dÕinitiatives en m•me 
temps que sÕaccroit le risque de la 
dŽsorientation, faute de pouvoir construire 
la rŽfŽrence symbolique lŽgitime qui donne 
sens ˆ cette prolifŽration.  

Or, le risque majeur dÕune telle 
dŽsorientation rŽfŽrentielle gŽnŽrale ne se 
trouve pas dans la puissance gŽnŽrative du 
rŽgime actuel. Le danger est ailleurs. Il se 
trouve dans les indicateurs retenus, par 
dŽfaut, pour retrouver un ersatz de 
hiŽrarchie. Ces indicateurs ne capturent que 
le Ç bruit È immŽdiat des flux et reflux de 
lÕagitation mŽdiatique et rŽduisent la valeur 
des crŽations Ð comme les Ïuvres dÕart Ð  ̂  
leur seule valeur marchande49. Indicateurs 
h‰tivement retenus, les mesures du bruit et 
du prix font Žcran ˆ la recherche des 
indicateurs qui seraient pertinents (et qui 
restent sans doute ˆ inventer) pour mesurer 
le Ç retentissement È authentique dÕune 
crŽation50, cÕest-ˆ -dire son inscription dans 
la durŽe et lÕouverture quÕelle permet dÕun 
horizon futur et passŽ. 
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49 Don Thompson, The Orange Balloon Dog: 
Bubbles, Turmoil and Avarice in the Contemporary 
Art Market. Vancouver, Douglas and McIntyre, 
2017. 

Ç Elle nÕest pas lÕŽcho dÕun passŽ. CÕest 
plut™t lÕinverse : par lÕŽclat dÕune image, 
le passŽ lointain rŽsonne dÕŽchos et lÕon 
ne voit gu•re ˆ quelle profondeur ces 
Žchos vont se rŽpercuter et sÕŽteindre. È51 

 
Il serait insuffisant dÕidentifier la cause de 
cette dŽsorientation ˆ lÕaliŽnation 
capitaliste du rŽgime sur-contemporain. 
Certes, lÕautonomie relative des champs 
symboliques semble menacŽe par un 
processus dÕhŽtŽronomisation dÕordre 
Žconomique, mais lÕon ne saurait attribuer 
la responsabilitŽ enti•re des Žvolutions 
actuelles ̂  la seule rationalitŽ capita-
listique, car la course ˆ lÕinnovation para”t 
aussi rŽsulter de dynamiques endog•nes ˆ 
chacun des champs considŽrŽs : le pro-
ductivisme de la recherche (Ç publish or 
perish È), lÕavant-gardisme artistique, le 
modernisme politique, lÕobsession pour 
lÕinnovation technologique trouvent des 
ressorts dans les logiques propres ˆ la 
science, lÕart, la politique ou la technique. 
LÕenjeu nÕest donc pas de dŽnoncer une 
hŽtŽronomisation par la seule rationalitŽ 
Žconomique mais de mieux comprendre 
comment lÕexigence actuelle de gŽnŽricitŽ 
intensive transversale ˆ tous les champs 
conduit ˆ un affaiblissement de leur 
autonomie relative traditionnelle. 
Le paradoxe de lÕinnovation est que cÕest 
lÕintensification du rŽgime de crŽation 
propre  ̂chacun des champs qui consacre 
la dissolution de la valeur autonome de 
leurs crŽations par rapport ̂  la conversion 
en capital Žconomique. Et, ˆ ce jeu de 
dupes qui sape les fondations de toute 
Žvaluation interne, les entreprises ne 
semblent, en rŽalitŽ, pas mieux loties52 
que la recherche scientifique, le monde de 
lÕart ou les partis politiques : toutes les 
sph•res dÕactivitŽ sont menacŽes ou en 
train de perdre leur sens en lÕabsence de 
rŽfŽrence historique autonome. 

50 Gaston Bachelard, La PoŽtique de lÕespace, Paris, 
Vrin, 1957, p. 2. 
51 Ibid., p. 2-3. 
52 Blanche Segrestin & Armand Hatchuel, Refonder 
lÕentreprise. Paris, Seuil, 2012. 
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Cette dŽsorientation trouve dans le 
nihilisme mercantile ou la dŽconstruction 
post-moderne des Žchappatoires dont on 
conna”t aujourdÕhui les effets dissolvants. 
Dans tous les cas, il y a le refus de prendre 
acte des transformations de la culture et 
dÕengager les rŽvisions thŽoriques qui 
restaurent notre comprŽhension et par 
consŽquent notre capacitŽ dÕaction.   

Il nous semble que la dŽsorientation 
gŽnŽrale est le fruit dÕune incomprŽhension 
de la situation sur-contemporaine dont les 
perspectives deviennent plus intŽressantes ̂  
partir du moment o• lÕon rompt avec les 
cadres traditionnels de la reprŽsentation 
linŽaire de lÕhistoricitŽ. Car, le rŽgime de 
crŽation contemporain nous ouvre des 
possibilitŽs quÕaucune autre Žpoque ne 
pouvait envisager aussi pleinement : parmi 
lesquelles, entrer en rŽsonance avec toutes 
les autres Žpoques. Quand le rŽgime de 
crŽation moderne sÕest mis en place, Žtape 
par Žtape, de la Renaissance aux Lumi•res, 
il a ŽtŽ instaurŽ par des luttes en faveur de 
lÕinvention, du progr•s, de lÕacceptation de 
la nouveautŽ face  ̂ de solides traditions 
conservatrices. Il est plaisant de voir, de nos 
jours, certains rejouer la querelle des 
Anciens et des Modernes, mais chacun 
per•oit quÕelle perd toute signification si les 
Ç anciens È et les Ç modernes È Žchangent 
leurs r™les ˆ intervalles rapides.  

Le rŽgime culturel contemporain 
diffŽrait dŽjˆ de ce mod•le dans la mesure 
o• les Ïuvres opŽraient une redŽfinition de 
lÕhistoire antŽrieure : cÕest en sÕinformant 
de la rŽvolution conceptuelle accomplie par 
la thŽorie de la relativitŽ dÕAlbert Einstein 
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53 Fran•oise Balibar, GalilŽe, Newton, lus par 
Einstein. Espace et relativitŽ. Paris, Presses 
universitaires de France, 1984. 
54 AndrŽ Breton, LÕArt magique, Paris, Le Club 
fran•ais, 1957. 
55 AndrŽ Breton, Anthologie de lÕhumour noir, Paris, 
ƒditions du Sagittaire, 1940. 

que le savant comprend, a posteriori, la 
physique dÕIsaac Newton mieux que ce 
dernier ne lÕavait comprise lui-m•me53. En 
Žcrivant LÕArt Magique54, AndrŽ Breton 
inventait une gŽnŽalogie du surrŽalisme qui 
reliait dÕun trait improbable les tableaux de 
Paolo Uccello ˆ lÕArt n•gre et au cubisme. 
Sa crŽation du concept dÕÇ humour noir È 
au travers dÕune anthologie55 est encore plus 
probante de ce rŽgime de crŽation.  

 
Ç Les styles nouveaux donn•rent aux 
peintres lÕhabitude de voir couleurs et 
formes hors de toute relation aux objets 
et inaugur•rent une immense fraternitŽ 
entre les Ïuvres dÕart, sans considŽration 
de temps ni de lieu. Gr‰ce ˆ eux, il devint 
possible dÕapprŽcier les formes dÕart les 
plus ŽloignŽes, celles dont les objets ne 
nous Žtaient plus intelligibles, telles que 
les dessins des enfants et des aliŽnŽs, et 
surtout les arts primitifs avec leurs 
figures radicalement dŽformŽes, jusque-
lˆ considŽrŽs comme de simples 
curiositŽs na•ves, m•me par les critiques 
les plus fŽrus dÕesthŽtique. È56 
 

Mais le rŽgime sur-contemporain de 
crŽation a des effets dÕencore plus grande 
ampleur. Nous pouvons envisager, dans les 
conditions technologiques actuelles, une 
exploration et compilation des savoirs, des 
techniques et des r•ves de lÕHumanitŽ ˆ une 
Žchelle dŽpassant lÕimagination de tous les 
si•cles prŽcŽdents. Les Ïuvres culturelles 
peuvent prendre sens par de multiples 
relations de contemporanŽitŽ relatives57 
avec tous les autres champs ! 

56 Meyer Schapiro, La Nature de lÕart abstrait, Paris, 
Allia, 2013, p. 8-9. 
57 Vincent Bontems, Ç CausalitŽ historique et 
contemporanŽitŽ relative. De la relativitŽ 
einsteinienne aux sciences historiques È, in Revue de 
Synth•se, n¡1, 2014, p. 71-89. 
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Nous pouvons donc rompre avec les 
reprŽsentations dÕune histoire linŽaire (dont 
le sens Žtait lÕenjeu des luttes symboliques 
de la crŽation contemporaine), pour saisir la 
diffraction de lÕhistoire de chaque champ Ð 
comment celle-ci se fractalise Ð car ce nÕest 
plus dans un seul ordre historique que sont 
dŽsormais inscrites lÕinvention technique, la 
dŽcouverte scientifique, la trouvaille 
poŽtique ou le projet politique, mais dans un 
spectre de rŽsonances culturelles. 

 
La perspective sur-contemporaine rŽv•le 
des valeurs crŽatives insoup•onnables 
dans une perspective linŽaire. Prenons un 
exemple de son effet rŽtrospectif sur 
lÕhistoire de lÕart : Pierre Bonnard est-il 
un grand crŽateur ? Dans le schŽma 
moderne de lÕhistoire de lÕart, il occupe 
une place rŽduite, ˆ cheval entre les 
fauves et les nabis, coincŽ entre ces 
grands moments que sont indŽniablement 
lÕimpressionnisme et le cubisme. Du point 
de vue de la modernitŽ, il ne se hisse donc 
pas au PanthŽon des artistes gŽniaux qui 
ont fait progresser lÕhistoire de lÕart tels 
que Monet, Matisse ou Picasso. Mais si 
lÕon fait droit ˆ la libertŽ de lÕÏil 
contemporain, on pr•te bien davantage 
dÕattention ˆ lÕoriginalitŽ de sa dŽmarche 
crŽative en comparant sa peinture ˆ toutes 
les autres expŽrimentations. Alors, on 
per•oit quÕau-delˆ de la proximitŽ des 
tonalitŽs chaudes qui le range parmi les 
fauves, Bonnard innove de bien des 
mani•res : il rompt avec les contours 
dŽfinitifs comme les impressionnistes, il 
cŽl•bre lÕintimitŽ des intŽrieurs comme 
Matisse, il transmet la chaleur fŽminine 
comme Van Dongen, et il dŽsarticule 
parfois la perspective dans une salle de 
bain comme un cubiste. Au-delˆ de ces 
analogies rŽtrospectives, le regard sur-
contemporain va chercher  ̂prŽciser son 
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;8 2Cf. Randall Collins : Ç How Shakespeare created 
Shakespeare È : 
https://www.drrandallcollins.com/...via.../how-
shakespeare-created-shakespeare.html2

originalitŽ radicale en se dŽtachant de la 
succession des styles : chez Bonnard, la 
pensŽe est dans la couleur et la sensibilitŽ 
dans le dessin58. Une inversion crŽatrice59 
dÕun nouveau plan de conception plus que 
dÕun simple style. Cet exemple demeure 
circonscrit au champ artistique, le sur-
contemporain Žtend les contemporanŽitŽs 
relatives aux autres champs culturels. 

 
Dans sa contribution, Georges Amar 

a livrŽ lÕŽvocation subtile dÕun horizon 
culturel kalŽidoscopique o• les Ç br•ches 
opŽradiques È dÕArthur Rimbaud entrent en 
rŽsonance avec les Ç opŽrades È des 
mathŽmaticiens et pointent ˆ travers des 
divergences analogues les futurs possibles 
de la Culture60. QuÕon le suive ou non dans 
cette traversŽe singuli•re, il est indŽniable 
que les crŽateurs sur-contemporains se 
trouvent dans une situation analogue : la 
signification de leurs Ïuvres appartient ˆ 
plusieurs temporalitŽs, celles-ci poss•dent 
diffŽrents horizons de contemporanŽitŽ 
selon le champ culturel o• elles sont 
apprŽhendŽes et, par consŽquent, elles 
pointent des futurs divergents.  

Au-delˆ du simple tŽlescopage, du 
recyclage post-moderne et du pastiche, il 
existe dŽsormais, comme le montre lÕÏuvre 
de Shusaku Takaoka61, des Ïuvres qui 
ouvrent des br•ches dans lÕhorizon de lÕart 
contemporain et qui donnent lÕacc•s ˆ des 
contemporanŽitŽs relatives avec des temps 
jadis que lÕon pouvait croire rŽvolus. Un 
peintre comme Verlinde met en rŽsonances 
les ma”tres flamands et les surrŽalistes. 
 

Ce rŽgime de crŽation aux multiples 
contemporanŽitŽs nÕest pas rŽservŽ aux 

60 Georges Amar, Ç Repenser le poŽtique ˆ lÕamont 
des savoirs et de la crŽation È (C2I2, S6, 13 avril 
2017) ; Georges Amar, Aimer le futur. La 
prospective, une poŽtique de lÕinconnu. Editions 
FYP Paris 2013.  
342www.kottke.org.2
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artistes ou aux scientifiques. On le constate 
avec la reviviscence de certains artisanats, 
le retour en gr‰ce du disque vinyle, la 
pratique de lÕagriculture biologique ou la 
construction de maisons dont les murs sont 
garnis de paille compressŽe (Ç innovation È 
qui consiste en un retour ˆ la plus vieille 
tradition architecturale connue dÕOccident) 
ou le retour de la terre crue62. En pleine 
intrication avec le rŽgime technique actuel, 
le crŽateur sur-contemporain peut clamer 
son appartenance ˆ, par exemple, un savoir-
faire ancien, un concept scientifique actuel 
et un futur politique inŽdit. Avec lÕaide de 
rŽseaux sociaux rŽcents le Ç reenactment È 
rŽunit des individus qui reproduisent une 
bataille ou reconstruisent un ch‰teau-fort 
avec les arts du temps tout en appelant au 
passage ˆ une sociŽtŽ ayant dŽpassŽ les 
impŽratifs productivistes. 

Certains ne manquent pas de railler 
lÕinauthenticitŽ de telles dŽmarches et le 
rŽgime sur-contemporain ne peut Žchapper 
ˆ la controverse. Mais comme rŽgime de 
crŽation, ces dŽmarches ont un potentiel 
gŽnŽratif plus fŽcond quÕune nostalgie Ç ˆ la 
Ruskin È, non seulement parce quÕelles 
favorisent de nouvelles artifications mais 
aussi et, surtout, parce quÕelles explorent 
plus que jamais des fuseaux de 
contemporanŽitŽs relatives dans lÕhorizon 
sur-contemporain. 

 

LÕoriginalitŽ du rŽgime de crŽation sur-
contemporain est paradoxale et ce sont 
des exemples tirŽs des Žpoques qui ont 
cultivŽ lÕart du paradoxe qui permettent le 
mieux dÕen Žclairer les enjeux. Karine 
Safa Žtudie ainsi lÕÏuvre de Pic de la 
Mirandole ˆ la Renaissance pour fournir 
des clefs de comprŽhension des processus 
dÕinnovation63. Pour les penseurs de la 
Renaissance, qui travaillaient ̂  se faire les 
contemporains des Ïuvres des Anciens, 
lÕanachronisme Žtait une condition de 
lÕinvention : cÕest en retrouvant lÕunique 
manuscrit du De natura rerum de Lucr•ce 
et en le diffusant que le Poge fit entrevoir 
ˆ ses contemporains la possibilitŽ de vivre 
hors de la crainte des dieux64. 
Le rŽgime de crŽation sur-contemporain 
situe une Ïuvre  synchroniquement par 
rapport ˆ des Ïuvres qui ont ŽtŽ rŽalisŽs 
selon une logique diachronique, et cÕest 
ainsi seulement quÕil peut caractŽriser les 
formules mathŽmatiques, chimiques ou 
poŽtiques, qui bousculent les cadres 
prŽŽtablis. Le Poge a inventŽ la libertŽ de 
conscience moderne en recrŽant une 
possibilitŽ de contemporanŽitŽ relative 
avec lÕatomisme Žpicurien et avec une 
atmosph•re philosophique et culturelle 
que lÕon pensait perdue pour toujours.  
 

Le sur-contemporain est lÕouverture 
aux relations de contemporanŽitŽ relatives ˆ 
travers tous les horizons culturels. Aucun 
exemple du passŽ ne suffit ˆ donner une 
idŽe de la complexitŽ dans laquelle sont 
plongŽs les crŽateurs du fait des nouvelles 
conditions dÕamplification culturelle. 
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p. 70 : Ç la terre crue qui est en train de revenir sur la 
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parce que trop primitifÉ È 
63 Karine Safa, Ç Le paradoxe ˆ la Renaissance. Un 
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64 Stephen Greenblatt, Quattrocento, Paris, 
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Ç Nocturne vulgaire È dÕArthur Rimbaud, Illuminations (1886). 
 
 

 
 

     Un souffle ouvre des br•ches opŽradiques dans les 
cloisons, Ñ  brouille le pivotement des toits rongŽs, Ñ  disperse les 
limites des foyers, Ñ Žclipse les croisŽes. Ñ  Le long de la vigne, 
m'Žtant appuyŽ du pied ˆ une gargouille, Ñ  je suis descendu dans ce 
carrosse dont l'Žpoque est assez indiquŽe par les glaces convexes, les 
panneaux bombŽs et les sophas contournŽs Ñ  Corbillard de mon 
sommeil, isolŽ, maison de berger de ma niaiserie, le vŽhicule vire sur le 
gazon de la grande route effacŽe ; et dans un dŽfaut en haut de la glace 
de droite tournoient les bl•mes figures lunaires, feuilles, seins ; Ñ  Un 
vert et un bleu tr•s foncŽs envahissent l'image. DŽtelage aux environs 
d'une tache de gravier. 
 
Ñ  Ici, va-t-on siffler pour l'orage, et les Sodomes, Ñ  et les 
Solymes, Ñ  et les b•tes fŽroces et les armŽes,  
 
Ñ  (Postillon et b•tes de songe reprendront-ils sous les plus suffocantes 
futaies, pour m'enfoncer jusqu'aux yeux dans la source de soie). 
 
Ñ  Et nous envoyer, fouettŽs ˆ travers les eaux clapotantes et les 
boissons rŽpandues, rouler sur l'aboi des dogues... 
 
Ñ  Un souffle disperse les limites du foyer. 
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ÒWhat is an Operad?Ó by Jim Stasheff (2004). 

 

 

Cela aide de voir des exemples graphiques dÕopŽrades. Deux genres 
particuli•rement importants sont les opŽrades dÕarbres et les opŽrades 
de petits cubes (ou disques). 

Soit T (n) lÕensemble des arbres (non-planaires) ayant 1 racine et n 
feuilles numŽrotŽes (arbitrairement) de 1 ˆ n. La collection T = {T (n)}  
n!1 des ensembles dÕarbres forme une opŽrade en greffant la racine de 
g ˆ la feuille de f numŽrotŽe i tel que reprŽsentŽ par la Figure 1. 

 

Figure 1. Grafting with the leaves numbered from left to right. 

LÕopŽrade des petits n-cubes Cn = {Cn(j)}  j!1 , o• Cn (j) consiste en 
une collection ordonnŽe de j n-cubes intŽgrŽe linŽairement dans le cube 
unitŽ In de dimension n standard ayant des intŽrieurs et axes disjoints 
parall•le ˆ ceux de In. Les opŽrations sont donnŽes comme indiquŽ par 
la Figure 2. 

 

Figure 2. The little 2-cubes operad. 
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2.! Sur-contemporain et amplification culturelle Ð les organisations fractales 
 

 
Fractal. adj. Sens intuitif. (É) Il contient des Ç ŽlŽments distinctifs È dont les Žchelles sont tr•s variŽes et 

couvrent une large gamme. 
 

Beno”t Mandelbrot, Les Objets fractals (1975) 
 

 
Outre la dislocation du schŽma 

historique linŽaire et la multiplication des 
fuseaux de contemporanŽitŽ relative, le 
rŽgime de crŽation sur-contemporain ouvre 
la voie ˆ des phŽnom•nes dÕune ampleur 
sans prŽc•dent que lÕon peut qualifier, avec 
Simondon, dÕamplification organisatrice.  
 

La crŽation a toujours nŽcessitŽ un 
processus dÕamplification culturelle ̂  la fois 
autour de lÕÏuvre crŽŽe, des dispositifs qui 
lÕaccompagnent, et autour de lÕinformation 
qui lui est associŽe. Les modalitŽs de cette 
amplification culturelle ne se trouvent pas 
seulement du c™tŽ de la crŽation mais aussi 
de sa rŽception. Dans le champ artistique, 
lÕartification dŽjˆ ŽvoquŽe peut-•tre vue 
comme une amorce spŽcifique de cette 
amplification. Mais dans le rŽgime de 
crŽation sur-contemporain, lÕamplification 
culturelle doit •tre envisagŽes ˆ la fois dans 
tous les champs et transversalement Ð en 
raison de lÕintrication massive que lÕon a pu 
dŽcrire et des nouvelles symbioses qui en 
dŽcoulent.      

Au-delˆ des transformations des 
modes de production par les technologies 
gŽnŽriques Ç intrusives È65 qui ont pŽnŽtrŽ 
tous les domaines et les ont reconfigurŽ 
comme autant de spectres dont un p™le 
central est dŽfini par la technologie (techno-
esthŽtique, technoscience, etc.), cÕest aux 
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65 Olga Kokshagina, Ç ThŽorie, mod•le et 
organisation pour la conception de technologies 
gŽnŽriques È (confŽrence ˆ C2I2, 2 dŽcembre 2014). 

modalitŽs de lÕamplification du c™tŽ de la 
rŽception quÕil faut sÕintŽresser pour saisir 
lÕenjeu dÕune nouvelle dimension du rŽgime 
de crŽation actuel : la scalabilitŽ et son 
corollaire sur-contemporain la fractalitŽ. . 

Au cours du colloque de Royaumont 
sur Ç Le concept dÕinformation dans la 
science contemporaine È (1962), Simondon 
analysa trois types distincts dÕamplification 
culturelle : transductive, modulatrice et 
organisatrice. LÕamplification transductive 
se propage de place en place, par une 
transmission directe, ˆ la mani•re dÕune 
rumeur ou dÕune ŽpidŽmie. LÕamplification 
modulatrice a lieu quand lÕactivitŽ dÕun 
groupe est gouvernŽe, disciplinŽe, rŽgulŽe : 
lÕimposition dÕune norme ˆ un champ donnŽ 
module lÕŽnergie quÕy dŽploient ses agents. 
Les institutions Žtatiques, les circuits de 
diffusion de biens standardisŽs, les Žglises, 
les Žcoles, les salles de cinŽma sont autant 
de structures modulatrices. 

 Enfin, lÕamplification organisatrice 
repose sur la combinaison des deux autres : 
une transduction, sÕŽtendant ˆ partir de 
plusieurs centres, est modulŽe en fonction 
des distances (spatiales mais aussi socio-
culturelles). Dans les sociŽtŽs o• coexistent 
plusieurs champs dotŽs dÕune autonomie 
relative ŽlevŽe, des innovations se diffusent, 
dÕabord, au sein de leurs champs dÕorigine 
en modifiant le comportement des agents 
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selon la position quÕils occupent dans le 
champ, puis elles se propagent ˆ lÕextŽrieur 
du champ, ˆ travers un rŽseau indŽpendant 
du champ, sans que tous les individus soient 
affectŽs forcŽment de la m•me fa•on Ð les 
rŽpercussions sur les agents appartenant ˆ 
dÕautres champ Žtant plus variŽes et pouvant 
produire des transformations fort ŽloignŽes 
des informations originelles. 
 
Ç ætre ou ne pas •tre information ne 
dŽpend pas seulement des caract•res 
internes dÕune structure ; lÕinformation 
nÕest pas une chose, mais lÕopŽration 
dÕune chose arrivant dans un syst•me et 
y produisant une transformation. È66 

 
LÕamplification tranductive suppose quÕun 
certain seuil (et donc une dŽpense dÕŽnergie 
donnŽe) soit franchie pour que se dŽclenche 
le processus dÕamplification. Apr•s quoi, 
m•me si la source se tarit, ce processus peut 
continuer et lÕinformation se propager sur de 
longues distances spatio-temporelles lorsque 
dÕautres individus servent de relai en puisant 
dans leurs propres potentiels prŽindividuels, 
cÕest-ˆ -dire dans leurs Žmotions. Il suffit donc 
dÕun code commun, que ce soit une image, 
une langue, un geste, pour que la transduction 
op•re de proche en proche dans lÕŽquivalent 
humain dÕune solution sursaturŽe Ð milieu 
amorphe qui redevient souvent amorphe 
apr•s coup. Du degrŽ dÕexcitation latente 
dŽpend la vitesse de propagation, et de 
lÕintensitŽ de lÕŽmotion ressentie au cours de 
lÕŽvŽnement la profondeur de la modification 
et sa durŽe. LÕamplification transductive est 
discontinue, Žventuellement rŽcurrente. 
LÕamplification modulatrice est au contraire 
continue et suppose une dŽpense dÕŽnergie 
durable et proportionnelle ̂  la distance o• elle 
op•re. Elle repose sur la structure persistante 
dÕun effet de champ, sur des investissements 
permanents, dÕune part, dans la formation des 
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processus dÕinformation (1962) È in Communication 
et Information. Cours et confŽrences, Paris, Les 
Žditions de la transparence, 2010, p. 161. 

individus pour les rendre rŽceptifs, dÕautre 
part, dans l'appareil de transmission ou un 
mŽdia. Son rendement est en gŽnŽral meilleur 
en raison dÕŽconomie dÕŽchelle et permet ˆ un 
rŽgime de crŽation de sÕŽtendre de mani•re 
pŽrenne, cÕest-ˆ -dire de fa•on cumulative, sur 
un vaste champ. Mais il arrive forcŽment un 
moment o• un seuil est atteint tel que le cožt 
ŽnergŽtique pour que lÕinformation soit 
propagŽe ˆ lÕensemble du champ devient plus 
ŽlevŽ que le bŽnŽfice retirŽ de lÕamplification 
de la crŽation par le centre qui lÕa produite. 
LÕamplification organisatrice repose sur une 
combinaison des recherches dÕune structure 
de relai et du meilleur rendement dÕŽchelle. 
Quand chaque point activŽ par transduction 
devient un centre modulateur, lÕamplification 
acc•de ˆ une amplification multi-Žchelles. 
LÕorganisation requiert alors la coordination 
de relais opŽrant dans des champs distincts. 
Elle repose sur un rŽseau de transmission de 
lÕinformation o• les individus sont ̂ la fois 
connectŽs ˆ un ou plusieurs champs et libres 
dÕagir indŽpendamment en changeant de type 
de modulation : une information sera ainsi 
tra(ns)duite dÕun champ vers un autre. Le 
rŽseau organise la transindividualitŽ : chacun 
nŽgocie sa personnalisation en intŽgrant une 
information incidente et en la modifiant ou en 
apportant une information en retour. Ce type 
dÕamplification trouve ses conditions dans les 
rŽseaux sociaux qui se sont mis en place lors 
du dernier quart de si•cle. LÕexemple le plus 
probant, du point de vue de la composante 
cognitive de lÕindividuation psycho-sociale, 
est WikipŽdia, le symbole de lÕamplification 
organisatrice Žtant lÕEncyclopŽdie, cÕest-ˆ -
dire un rŽseau ouvert et dynamique dont 
chaque point est potentiellement le centre 
dÕun nouveau cycle dÕapprentissage.  

 

Ç Les encyclopŽdistes modernes sont les 
savants constructeurs de centres 
automatiques de documentation, cÕest-ˆ -
dire les cybernŽticiens, ces techniciens de 
lÕinformation, qui travaillent par Žquipes 
et pensent en commun È67 

3<2Gilbert Simondon, Ç Les encyclopŽdies et lÕesprit 
encyclopŽdique (vers 1950) È in Sur la Philosophie 
(1950-1980), Paris, Presses universitaires de France, 
2016, p. 129.2
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Lors dÕun sŽminaire C2I268, Vincent 
Bontems a insistŽ sur les impacts culturels 
des nouvelles modalitŽs de lÕamplification 
organisatrice dominŽe dŽsormais par la 
mŽdiation du rŽseau Internet. Elles 
instaurent un rŽgime dÕamplification o• la 
structure des organisations est fractale.  

 
La fractalitŽ dŽsigne intuitivement la 

propriŽtŽ dÕobjets irrŽguliers ou fragmentŽs 
dont les contours varient selon lÕŽchelle ou 
ils sont considŽrŽs. Elle est ici prise dans un 
sens plus formel, par analogie avec son sens 
mathŽmatique, ˆ savoir comme la propriŽtŽ 
des crŽations capables de circuler ̂  travers 
les Žchelles en redŽfinissant leur identitŽ en 
fonction de celles-ci. La fractalitŽ constitue 
donc une forme dÕorganisation spŽcifique 
du changement dÕŽchelle, de la scalabilitŽ.  

Elle diff•re de la Ç rŽductibilitŽ È, qui 
correspond ˆ lÕidentitŽ dÕun objet dŽfini ˆ 
une seule Žchelle fondamentale, comme de 
lÕÇ invariance dÕŽchelle È, qui correspond 
aux objets conservant la m•me identitŽ ˆ 
toutes les Žchelles. Il faut prendre garde au 
fait que la fractalitŽ est souvent confondue 
avec lÕautosimilaritŽ : propriŽtŽ dÕun objet 
gŽomŽtrique qui se construit par rŽpŽtition 
dÕun schŽma unique commun ˆ lÕensemble 
de lÕobjet et ˆ chacune de ses parties. 
LÕautosimilaritŽ est une propriŽtŽ frappante 
des premiers fractals identifiŽs (ensemble 
de Mandelbrot, ensemble de Julia, etc.) 
mais elle nÕest quÕun cas tr•s particulier de 
la fractalitŽ (qui la rŽduit ˆ une forme 
dÕinvariance dÕŽchelle). 
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362 Vincent Bontems, Ç RŽgimes, crŽativitŽ et 
invention. Penser les rŽgimes de crŽation avec 
Simondon È (C2I2, S2, 8 novembre 2016)2
69 Franck Aggeri. Ç LÕobsession de la productivitŽ et 
la fabrique du chercheur publiant. È Le Libellio 
dÕAegis, 12 (2), 2016. 

La crŽation artisanale, surtout amplifiŽe par 
transduction, peinait ˆ passer de lÕŽchelle 
locale de diffusion ˆ une Žchelle supŽrieure. 
Les exemples de transmission rŽussie dÕune 
ritournelle, dÕun tour de main, dÕun outil 
manufacturŽ, dÕune tradition orale, etc., sur 
de vastes Žtendues et au cours des si•cles, 
existent, mais elles sont rares en comparaison 
du nombre et de la variŽtŽ des crŽations 
demeurŽes ˆ lÕŽchelle locale. CÕest pourquoi 
on peut en gŽnŽral dŽfinir lÕidentitŽ dÕune 
production artisanale en la rŽduisant ˆ son 
contexte dÕorigine. Ë lÕinverse, la production 
industrielle a ŽtŽ amplifiŽe ˆ grande Žchelle, 
car la production en sŽrie est invariance 
dÕŽchelles et rŽpond aux exigences de 
lÕamplification modulatrice. Peu importe 
lÕorigine dÕune pi•ce dŽtachŽe. Ce type de 
production standardisŽe domine encore les 
Žchanges marchands en vertu des Žconomies 
dÕŽchelle quÕil rŽalise, comme on le constate 
avec les cha”nes de tŽlŽvision, les franchises 
et les messages stŽrŽotypŽes qui circulent 
automatiquement (viralement) sur le rŽseau 
Internet. Leur amplification repose sur 
lÕinvariance dÕŽchelle : on retrouve partout, 
tout le temps, la m•me information, quelle 
que soit lÕŽchelle, le m•me produit dans tous 
les fastfoods. QuÕun Ç artiste È comme Jeff 
Koons abuse du procŽdŽ dÕagrandissement 
spectaculaire de motifs lisses, insignifiants, 
singularisŽes seulement par sa signature, 
symbolise cette stratŽgie de lÕinvariance 
dÕŽchelle dans lÕart, comme la production Ç ˆ 
la cha”ne È de publications par  lÕŽconomiste 
Jean Tirole69 dans le champ de lÕŽconomie.  
Toutefois, ces best-sellers ne correspondent 
pas au potentiel dÕorganisation fractale du 
rŽgime de crŽation sur-contemporain70. Elles 
sont le signe dÕun dŽsajustement par rapport 
aux possibilitŽs ouvertes par la scalabilitŽ 
rendue possible par le rŽseau, la marque 
dÕune certaine Ç b•tise È dans la restriction 
apportŽe ˆ lÕamplification. Un nouveau 
paradigme sÕimpose, qui dŽpasse les 
exigences du standard, pour retrouver celles 

<:2Vincent Bontems, Ç LÕart au temps des fractales È, 
Revue de Synth•se, n¡1, 2001, p. 117-145.2
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dÕune personnalisation analogue ˆ la crŽation 
artisanale mais dŽlivrŽe de ses limites locales.  

Pour penser lÕamplification culturelle 
qui rŽsulte de la fractalitŽ des crŽations sur-
contemporaines, on peut reprendre certaines 
des notions de la Ç thŽorie de la relativitŽ 
dÕŽchelle È du physicien Laurent Nottale. 
Ce dernier a ŽlaborŽ un concept dÕespace-
temps fractal afin de mesurer la variation 
des distances spatio-temporelles en fonction 
de la rŽsolution (du rapport dÕŽchelle) : 
 
Ç Une courbe fractale sera dŽfinie par la 
fait dÕavoir une longueur qui nÕest plus 
une valeur constante entre deux points 
donnŽs, mais une fonction dÕune variable 
dÕŽchelle !, telle que L(!) " # quand ! " 
0. En dÕautres termes, nous identifions ici 
la fractalitŽ avec la propriŽtŽ de 
divergence dÕŽchelle. È71  

 
Les principes de la thŽorie (exposŽe 

lors dÕun sŽminaire C2I2 en 2015)72 nous 
ont fourni un cadre puissant pour penser la 
dŽpendance dÕŽchelle des crŽations sur-
contemporaines. Celles-ci se   singularisent 
ˆ travers la recherche ouverte, multiple et 
perpŽtuelle du Ç dŽtail signifiant È, pour 
chaque niveau dÕorganisation et chaque 
Žchelle, qui constitue la marque de la 
personnalisation fractale de la crŽation. Une 
telle amplification est aussi impossible dans 
une crŽation artisanale de type ancien que 
dans le cadre dÕune production industrielle 
standardisŽe invariante dÕŽchelle.  

CrŽer en rŽgime surcontemporain 
consiste donc ̂  reconna”tre que les objets 
ont une identitŽ dÕŽchelle indŽcidable avant 
leur amplification.  Elle existe toujours avec 
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<42Laurent Nottale, Scale Relativity and Fractal 
Space-Time. A New Approach to Unifying Relativity 
and Quantum Mechanics. London, Imperial College 
Press, 2011, p. 45. 
72 Laurent Nottale, Ç FractalitŽ et espace-temps È 
(confŽrence C2I2 du 24 fŽvrier 2015).2

une rŽserve de potentiels, qui est ˆ la fois 
une impossibilitŽ de reproduction identique 
et une possibilitŽ dÕamplification divergente 
des gestes qui en ont effectuŽ la gen•se. 

 
Ç Une grandeur physique comporte 
positivement une atmosph•re d'imprŽ-
cision qui fait corps avec sa rŽalitŽ elle-
m•me. Aucune mesure, aucun raison-
nement ne nous permettent de faire 
abstraction, de cette zone de flottement ; 
ˆ plus forte raison rien ne justifie un 
passage ˆ la limite qui nous am•nerait ˆ 
postuler un objet nettement dŽfini. Ainsi 
la mŽditation de l'approximation en 
physique nous Žloigne d'une ontologie-
limite. L' exactitude, nette sŽparation de 
l'•tre et du non-•tre, y est essentiellement 
relative ˆ un moyen de conna”tre. Elle 
n'est rien en soi. È73 

 
Quelques exemples permettront de 

prŽciser ce point. Dans son double travail 
dÕartiste et de philosophe74, Ludovic 
Duhem montre comment recherche et 
crŽation vont de pair au-delˆ m•me de la 
phase initiale de conception pour tisser une 
relation complexe avec les individus et les 
dispositifs de rŽception. Il sÕagit dÕexplorer 
lÕespace des expŽriences esthŽtiques qui ne 
se limite pas aux rapports conventionnels du 
marchŽ de lÕart. Partant de la conception de 
la techno-esthŽtique de Simondon, Ludovic 
Duhem offre un nouveau regard sur ce 
philosophe et son Ïuvre en attirant, par 
exemple, notre attention sur des micro-
gestes, des dŽtails perceptibles seulement 

<72Gaston Bachelard, Essai sur la connaissance 
approchŽe, Paris, Vrin, 1973 (1928), p. 73. 
74 Ludovic Duhem, Ç Faire un geste. SensibilitŽ, 
technique et crŽation dÕapr•s Simondon È (C2I2, S3, 
10 janvier 2017) 
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par la mise au ralenti de lÕenregistrement de 
son image. 

Ë New-York, la vague de crŽations 
de boucheries, des entreprises ˆ premi•re 
vue artisanale, rel•ve en rŽalitŽ de la 
redŽfinition compl•te de cette activitŽ par 
des intellectuels reconvertis qui inventent et 
affichent des signes distinctifs particuliers, 
tels que la labellisation Ç bio È, mais aussi 
un fervent souci de pŽdagogie diŽtŽtique, la 
promotion de liens entre producteurs et 
consommateur par la mise en avant des 
circuits courts, ou des formations pour 
apprendre ˆ dŽpecer un porc et faire des 
saucisses au romarin Ç ˆ lÕancienne È75. 
Autant de signes qui sont des dŽtails 
signifiants et qui servent lÕamplification 
culturelle : ce sont les rŽseaux sociaux qui 
font que ces boutiques ne sont pas des lieux 
isolŽs dans le tissu urbain, mais des nÏuds 
dÕintrication dans un rŽseau. Toutes ces 
innovations symboliques organisent un halo 
culturel autour des nŽo-bouchers, des nŽo-
fromagers comme des nŽo-cavistes. Il leur 
permet de sÕaffranchir de la concurrence 
directe avec les franchises et les standards. 
Avec la multiplication fractale des attributs 
de ce halo psycho-social, il peut devenir 
impossible de reproduire ̂  un cožt marginal 
leur Ç univers de rŽfŽrence È. Acheter sa 
viande, son fromage, son vin, etc., dans ces 
commerces prend une dimension politique, 
dote lÕacte dÕachat dÕune mission collective 
qui peut Ç fidŽliser È la client•le, mais selon 
des modalitŽs non habituelles ˆ lÕŽchange 
marchand.  

22222222222222222222222222222222222222222222222222222222
<;2Jean-Laurent Cassely, La rŽvolte des premiers de 
la classe. MŽtiers ˆ la conqu•te de sens et 
reconversions urbaines. Paris, Arkh•, 2017, p. 160. 
<32Armand Hatchuel, Ç Les marchŽs ̂  prescripteurs È 
in Annie Jacob et HŽl•ne VŽrin (dir.), LÕinscription 
sociale du marchŽ, Paris, LÕharmattan 1995.222
77 Thomas Stenger, Ç Prescription et interactivitŽ 
dans lÕachat en ligne È, Revue Fran•aise de Gestion 
, 2007/4, n¡173, p.131-144.    

Le rŽgime sur-contemporain donne 
une amplification culturelle inŽdite  ̂ un 
phŽnom•ne ancien, celui des marchŽs ˆ 
prescripteurs76. Ces marchŽs rŽvŽlaient dŽjˆ 
lÕimportance des dispositifs de normativitŽ 
culturelle dans lÕŽchange marchand. Dans le 
rŽgime sur-contemporain la logique de 
prescription sÕŽtend considŽrablement ˆ la 
fois par fractalisation des prescripteurs via 
les rŽseaux sociaux77 et par la fractalisation 
de lÕidentitŽ des crŽateurs. Intriquant des 
identitŽs multiples, autrefois nettement 
sŽparŽes, ils sont ˆ la fois artisans, artistes, 
savants, chercheurs, Žducateurs, militants, 
voire guides spirituels ou sociothŽrapeutes.  

La crŽation sur-contemporaine se 
prŽsente donc comme germe de multiples 
univers inconnus ˆ concevoir et dŽvelopper 
fractalement et qui seraient une rŽponse au 
sentiment dÕaliŽnation, ̂  la perte de sens des 
activitŽs traditionnelles, qui ont ŽtŽ 
fragmentŽes, dŽlocalisŽes et dŽsincarnŽes 
par la transformation dÕŽchelle provoquŽe 
par la mise en rŽseaux. Elles se donnent en 
contre-exemples de la mŽdiocritŽ dominant 
les activitŽs modulatrices classiques. Le 
crŽateur en appelle ˆ un rŽcepteur co-
crŽateur, capable dÕune rencontre ouverte 
avec lÕimprŽvu de lÕÏuvre , avec sa rugositŽ 
pour ainsi dire Ç didactique È ou avec la 
subtilitŽ des Ç pointes È78 quÕelle propose.  

La m•me fractalisation sÕobserve 
avec lÕidentitŽ des objets techniques sur-
contemporains. Car ces objets Ç gŽnŽrateurs 
dÕusage È79 inverse la pragmatique 
habituelle. Leur usage se donne dŽsormais 

78 Sur la notion de Ç pointe È et sa reformulation par 
Baltazar Gracian, cf. Armand Hatchuel, Ç Quelle 
analytique de la conception ? Parure et pointe en 
design È in Brigitte Flamand (dir.), Le design en 
question, Paris, Institut de la mode, 2004.2
<82Ingi Brown, Entre firmes et usages : les objets 
gŽnŽrateurs dÕusage, Th•se Minesparistech/PSL, 
2013.22
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comme un espace de crŽation fractal o• une 
infinitŽ de micro-usages peuvent •tre 
dŽcouverts, inventŽs, proposŽs, ŽchangŽsÉ 
Les Ç apps È indŽfiniment modulables et 
indŽfiniment renouvelŽes des tŽlŽphones 
mobiles est emblŽmatique de cette nouvelle 
existence technique. LÕobjet est pensŽ d•s 
sa conception pour •tre indŽfiniment 
personnalisable selon lÕeffort consenti par 
chacun pour inventer les dŽtails dÕune 
jouissance personnelle et singularisŽe.  

Le statut de tels objets gŽnŽrateurs 
continus dÕusages est Žnigmatique pour les 
thŽories classiques. En revanche, il sÕŽclaire 
ˆ partir du rŽgime de leur conception, 
confirmant ainsi lÕimportance dÕune thŽorie 
de la conception universelle pour penser le 
rŽgime sur-contemporain.  

Amplification culturelle, fractalitŽ 
de lÕidentitŽ des objets, recrŽation par des 
dispositifs dÕusage crŽant un espace indŽfini 
de dŽtails signifiants et co-crŽateurs de 
jouissance, la rŽunion de ces attributs Žtait 
le propre des objets artistiques. Le rŽgime 
sur-contemporain a universalisŽ ce statut 
tout en lui apportant les gradients, propres ˆ 
la technique, dÕouverture et de fermeture 
des objets. Les premi•res recherches sur la 
technoesthŽtique, esquissŽe par Simondon 
au si•cle dernier, sÕav•re donc Žclairante 
pour cerner le mode dÕexistence des objets-
Ïuvres sur-contemporains.  

LÕextension du champ esthŽtique ˆ 
tous les objets Žtait dŽj ,̂ il est vrai, opŽrŽe 
par le Ç design È au dŽbut du XXe si•cle. La 
transformation quÕop•re le rŽgime sur 
contemporain est bien plus fondamentale : 
cÕest lÕontologie qui est transformŽe. 

Nous ne pouvons plus rŽduire 
lÕapprŽhension dÕun objet ˆ sa dŽfinition en 
comprŽhension ou en extension. Les objets 
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6: 2Mathias BŽjean et Armand Hatchuel, Ç Facing 
Creation: When the Pragmatic Credo Masks the 

dŽpendent des Ç observables È, au sens de la 
mŽcanique quantique, adoptŽes au cours de 
la rencontre entre un processus gŽnŽratif de 
conception et une infinitŽ de rŽceptions 
fractales qui leur assignent des halos 
psycho-sociaux (cognitifs, Žmotionnels et 
motivationnelles) singuliers et transitoires 
dans le rŽgime sur-contemporain.               

Sur lÕexemple dÕune firme crŽatrice 
de jardins, Armand Hatchuel a ŽvoquŽ les 
implications dÕun tel paradigme de lÕobjet 
pour la gestion dÕune entreprise80. Et 
notamment, le refus de rationaliser la 
Ç palette vŽgŽtale È de lÕentreprise sous la 
forme dÕun catalogue stable et dŽlimitŽ o• 
le client choisirait parmi des combinaisons 
standards pour composer lui-m•me son 
jardin. Il sÕagissait dÕun refus de se limiter  ̂
lÕamplification modulatrice des jardins 
crŽŽs. Pour soutenir le travail de son artiste-
jardini•re, lÕentreprise avait fait le choix 
dÕassumer la charge dÕune prescription 
culturelle et dÕorganiser son amplification 
en fonction. Cet engagement permettait ˆ 
lÕŽquipe de crŽation de sÕimprŽgner en 
continu dÕune tr•s riche collection de 
plantes pour crŽer ̂ chaque fois un jardin 
unique par dŽveloppement fractal chez le 
client et en collaboration avec ce dernier.  

Le jardin qui en rŽsulte tire son 
originalitŽ dÕune infinitŽ ouverte de dŽtails 
signifiants, allant de lÕajout final dÕune 
plante absente du plan initial, ˆ une 
Žvolution due ˆ des sensations dŽcouvertes 
au cours dÕun parach•vement improvisŽ. 

 
De m•me, Laurence DŽcrŽau met en avant la 
crŽation de pi•ces uniques par les Ç cols bleu-
ciels È que sont ces intellectuels reconvertis 
dans lÕŽbŽnisterie, les vitraux ou le design de 
motos, ayant la volontŽ de ne pas se plier ˆ la 
demande initiale et inculte du client. Ainsi, ˆ 
un client qui exigeait avec insistance quÕils 

Orders of Action È, Philosophy of Management. 
n¡16, 2017, p. 197-210. 
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Žvitent dÕemployer la couleur rouge pour 
transformer sa moto, les deux crŽateurs de 
Blitz Motorcycles livr•rent une moto Žcarlate 
dont le design avait ŽtŽ enti•rement con•u ˆ 
partir dÕun autocollant monŽgasque rubicond, 
un dŽtail dont le propriŽtaire avait oubliŽ 
lÕexistence ou quÕil avait jugŽ insignifiant. La 
personnalisation des Ç destriers mŽcaniques È 
nÕest plus accessoire mais au cÏur de leur 
conception : Ç les Sioux se donnaient bien la 
peine de dŽcorer les leurs de plumes et autres 
fanfreluches. Pourquoi, sinon pour se 
diffŽrencier du voisin ? Sinon pour •tre le 
plus beau et le plus admirŽ ? È81 Au-delˆ de 
lÕanecdote et de la plaisanterie, il sÕagit de 
souligner la relation entre le crŽateur et les 
rŽcepteurs que lÕindividualisation de lÕÏuvre 
prolonge par un processus dÕamplification au 
travers des Žchelles. La fractalitŽ reprŽsente 
ainsi lÕouverture ˆ la transindividualitŽ, aux 
projections multiples du sens et ̂  la rupture 
avec le paradigme de lÕen soi. 

 
Ç Il sÕagit de comprendre que les "vues" 
ˆ diffŽrentes Žchelles ne sont pas des 
projections sur des corporŽitŽs Ð Žcran 
dÕun En soi inaccessible Ð (É) que la 
rŽalitŽ est leur membrure commune, leur 
noyau, et non quelque chose derri•re 
elles : derri•re elles, il nÕy a que dÕautres 
Çvues" con•ues encore selon le schŽma en 
soi-projection. Le rŽel est entre elles, en 
de•ˆ dÕelles. Le macrophŽnom•ne et le 
microphŽnom•ne ne sont pas moins rŽels, 
les microphŽnom•nes pas plus rŽels. È82  
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642Laurence DŽcrŽau, LÕŽlŽgance de la clef de 
douze : enqu•te sur ces intellectuels devenus 
artisans. Paris, Lemieux, 2015, p. 104. 

 
Exemple de dŽtail signifiant imprŽvisible 
dans une organisation fractale : le petit 
oiseau devenu le symbole de la campagne 
participative de Bernie Sanders. 
 
 

 
Image tirŽe de la chaine Ç Young Turks È sur 

Youtube. 

 
 
 
Exemple dÕŽchec accidentel et signifiant 
au cours dÕune amplification modulatrice 
dÕun stŽrŽotype : lÕaigle royal, symbole 
de lÕAmŽrique, attaque Donald Trump. 

 
Image tirŽe du Gif de Mya Tramz pour Time. 

 
 
 
 
 
 
 
 

652Maurice Merleau-Ponty, Le Visible et lÕInvisible. 
Paris, Gallimard, 1993, p. 280. 
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Dans Eupalinos ou lÕArchitecte (1921), 
Paul ValŽry fait dire ˆ Ph•dre que Ç Tout 
change avec la grosseur. È Au-delˆ de la 
prise en compte de la rŽsistance des 
matŽriaux, cette considŽration des Žchelles 
dŽbouche sur lÕŽloge du Ç gožt du dŽtail È. 
Cette esthŽtique lÕam•ne au seuil dÕune 
rŽflexion sur la Ç modulation È de la 
transduction (voir extrait ci-contre). Elle 
pourrait correspondre ˆ la crŽation par 
amplification organisatrice si le temple Žtait 
consacrŽ ˆ la transindividualitŽ plut™t quÕˆ 
la divinitŽ.  
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Eupalinos Žtait lÕhomme de son prŽcepte. Il 
ne nŽgligeait rien. Il prescrivait de tailler des 
planchettes dans le fil du bois, afin quÕinterposŽes 
entre la ma•onnerie et les poutres qui sÕy appuient, 
elles emp•chassent lÕhumiditŽ de sÕŽlever dans les 
fibres, et bue, de les pourrir. Il avait de pareilles 
attentions ˆ tous les points sensibles de lÕŽdifice. 
On ežt dit quÕil sÕagissait de son propre corps. 
Pendant le travail de la construction, il ne quittait 
gu•re le chantier. Je crois bien quÕil en connaissait 
toutes les pierres. Il veillait ˆ la prŽcision de leur 
taille ; il Žtudiait minutieusement tous ces moyens 
que lÕon a imaginŽs pour Žviter que les ar•tes ne 
sÕentament, et que la nettetŽ des joints ne sÕalt•re. 
Il ordonnait de pratiquer des ciselures, de rŽserver 
des bourrelets, de mŽnager des biseaux dans le 
marbre des parements. Il apportait les soins les 
plus exquis aux enduits quÕil faisait passer sur les 
murs de simple pierre. 

Mais toutes ces dŽlicatesses ordonnŽes ˆ la 
durŽe de lÕŽdifice Žtaient peu de chose au prix de 
celles dont il usait, quand il Žlaborait les Žmotions 
et les vibrations de lÕ‰me du futur contemplateur 
de son Ïuvre. 

Il prŽparait ˆ la lumi•re un instrument 
incomparable, qui la rŽpand”t, tout affectŽe de 
formes intelligibles et de propriŽtŽs presque 
musicales, dans lÕespace o• se meuvent les 
mortels. Pareil ˆ ces orateurs et ˆ ces po•tes 
auxquels tu pensais tout ̂  lÕheure, il connaissait, ™ 
Socrate, la vertu mystŽrieuse des imperceptibles 
modulations. Nul ne sÕapercevait, devant une 
masse dŽlicatement allŽgŽe, et dÕapparence si 
simple, dÕ•tre conduit ˆ une sorte de bonheur par 
des courbures insensibles, par des inflexions 
infimes et toutes-puissantes ; et par ces profondes 
combinaisons du rŽgulier et de lÕirrŽgulier quÕil 
avait introduites et cachŽes, et rendues aussi 
impŽrieuses quÕelles Žtaient indŽfinissables. Elles 
faisaient le mouvant spectateur, docile ˆ leur 
prŽsence invisible, passer de vision en vision, et 
de grands silences aux murmures du plaisir, ˆ 
mesure quÕil sÕavan•ait, se reculait, se rapprochait 
encore, et quÕil errait dans le rayon de lÕÏuvre, mž 
par elle-m•me, et le jouet de la seule admiration. 
Ñ  Il faut, disait cet homme de MŽgare, que mon 
temple meuve les hommes comme les meut lÕobjet 
aimŽ. 
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3.! La fractalisation des fronti•re s Ð intrications et diversalitŽ gŽnŽrique 
 

 
Je conviens de nommer Ç Divers È tout ce qui jusquÕaujourdÕhui fut appelŽ Žtranger, insolite, inattendu, 

surprenant, mystŽrieux, amoureux, surhumain, hŽro•que, et divin m•me. Tout ce qui est Autre. 
 

Victor Segalen, Essai sur lÕexotisme, une esthŽtique du divers (1978) 
 

 
Quelles sont les limites internes et 

externes du rŽgime sur-contemporain ? Les 
crŽateurs ont adoptŽ des stratŽgies inŽdites 
de conception des objets qui ne sŽparent 
plus lÕÏuvre de sa rŽception. Cette derni•re 
produit une organisation fractale ˆ travers 
lÕamplification culturelle. Que deviennent 
alors les diffŽrents champs culturels et leurs 
disciplines associŽs ? 

 Auparavant, les rŽvolutions ou 
innovations induites par des technologies 
gŽnŽriques Žtaient Ç digŽrŽes È ˆ travers un 
changement des pratiques et au prix dÕun 
renouvellement parfois considŽrable de la 
structure interne des champs, mais ces 
derniers conservaient une identitŽ sŽparŽe. 
En particulier, une innovation Žtait toujours 
intŽgrŽe de fa•on ˆ renforcer lÕautonomie 
relative du champ. Or, il semble quÕavec les 
conditions dÕintrication et dÕamplification 
culturelle que nous avons soulignŽes ce soit 
la structure du champ elle-m•me qui soit 
dŽsormais affectŽe par ce quÕon dŽcrira 
comme une fractalisation des fronti•res83. 

Nous entendons par lˆ que chaque 
champ est dŽsormais traversŽ par de 
nouvelles fronti•res, qui ne dŽpendent plus 
de ses seules normes mais de multiples 
interdŽpendances qui se nouent entre les 
diffŽrents champs culturels. Cette Žvolution 
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672 Vincent Bontems, Ç La lignŽe fractale : le 
surrationalisme des gŽomŽtries non-fractales È in 
Vincent Bontems (dir.), Bachelard et lÕavenir de la 
culture. Paris, Presses des Mines, 2018, p. 61-78. 
692Les prŽ-faisceaux sont des fonctions qui assignent 
des structures en correspondance avec des sous- 

forme un horizon fractal de la crŽativitŽ 
propre au rŽgime sur-contemporain. De 
nouvelles interfaces Žmergent, se forment, 
sÕintriquent avec des champs plus anciens, 
puis sont dŽployŽs eux-m•mes avec une 
nouvelle puissance gŽnŽrative. Les champs 
nÕont plus dÕunitŽ cadastrale. Par analogie 
avec des notions de gŽomŽtrie algŽbrique, 
on pourrait dire quÕils se constituent non 
comme des sous-ensembles dÕun territoire 
mais comme les prŽ-faisceaux et faisceaux84 
qui traversent lÕensemble de ce territoire. 
CÕest ainsi quÕil nÕy a plus de territoire des 
objets assignable au champ artistique ou au 
champ technique. Ces fronti•res traversent 
tous les objets actuels et futurs.        

 La relativitŽ dÕŽchelle de Notable, 
par exemple, est refoulŽe par les structures 
du champ de la physique mais, dans le 
m•me temps, amplifiŽe par quelques 
chercheurs dans les sciences biologiques ou 
sociales. Davantage quÕun Žchec dŽfinitif, la 
Ç non-amplification È actuelle dÕune thŽorie 
rŽvolutionnaire par les physiciens montre 
les limites de lÕamplification modulatrice au 
sein dÕun champ classique. Elle souligne, ˆ 
lÕinverse, lÕorganisation que ce paradigme a 
pu engendrer au sein dÕun rŽseau fractal qui 
se dŽveloppe ˆ lÕŽchelle de la science toute 
enti•re. 

espaces emboitŽs. Un faisceau peut •tre vue comme 
une amplification compl•te dÕun prŽfaisceau sur un 
espace catŽgorique. Par analogie, une thŽorie peut 
rester un prŽfaisceau dans un champ et sÕŽtendre en 
faisceau dans un autre.   
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Ç Au dŽpart, une thŽorie Žmergente ou, 
en lÕoccurrence, un nouveau type de 
science court le risque dÕ•tre faible si on 
consid•re les chances de pouvoir de ses 
producteurs. Les reprŽsentants des 
croyances Žtablies sont enclins, eux, ˆ 
faire usage dÕune vaste palette dÕartifices 
intellectuels afin de contrer la menace 
implicite symbolisŽe par lÕav•nement 
dÕun nouveau type de savoir. Il se peut 
quÕils sÕefforcent dÕabord dÕignorer son 
existence, de le tuer ˆ petit feu par le 
silence. Il se peut encore quÕils fassent 
valoir que le nouveau type de 
connaissance nÕapporte que peu 
dÕinformations supplŽmentaires par 
rapport ˆ ce que lÕon savait dŽjˆ. Il se 
peut enfin quÕils adoptent certains 
aspects pŽriphŽriques du nouveau savoir 
et laissent de c™tŽ des innovations 
cruciales allant ˆ lÕencontre de leur 
propre tradition.  È85 

 
Certes, les structures du champ ne 

seront jamais ni compl•tement abolies, ni 
compl•tement remplacŽes par les rŽseaux. 
On observe, cependant, une intensification 
des interdŽpendances et une intrication 
accrue des champs au cours de nÕimporte 
quelle amplification culturelle.  

 
Pour autant, la tra(ns)duction 

institutionnelle de ces mutations nÕest rien 
moins quÕassurŽe. En dŽpit des mutations de 
ses objets, la force de rappel dÕun champ 
disciplinaire sÕimpose surtout par la stabilitŽ 
des catŽgories administratives de la science. 
Car chaque champ repose sur une technique 
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6; 2Norbert Elias, Ç Les Žtablissements scientifiques È 
in La Dynamique sociale de la conscience. Paris, la 
DŽcouverte, 2016, p. 197. 
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bureaucratique ̂  laquelle sÕadosse toutes les 
procŽdures quÕil faut maintenir malgrŽ la 
transformation fractale de chaque champ. 
Cette inertie prot•ge les structures sociales 
de la science des effets subversifs de la 
destruction crŽatrice et permet ˆ ses agents 
dÕassurer la reproduction dÕun mŽtier.  

De lucides analyses sociologiques86 
ont montrŽ que lÕinterdisciplinaritŽ op•re 
plut™t par une transformation des normes de 
la Ç disciplinaritŽ È : sont encouragŽes les 
trajectoires alternant entre des positions 
Ç au centre È du champ (pour y accumuler 
du capital symbolique) et Ç ˆ la fronti•re È 
(pour collaborer avec dÕautres disciplines, 
bŽnŽficier de financement et importer un 
capital symbolique extŽrieur).  

Ces analyses demeurent cependant 
attachŽes ˆ une reprŽsentation spatiale dÕun 
champ qui oppose le Ç centre È ˆ des 
Ç fronti•res È censŽes •tre pŽriphŽriques. 
Mais les nouvelles fronti•res traversent les 
champs. D•s lors, centre et pŽriphŽrie ne 
sont plus dŽfinies de fa•on stable. Ce sont 
bien souvent les objets Ç centraux È dÕun 
champ qui suscitent le plus de connections 
avec dÕautres champs. Dans le rŽgime de 
crŽation sur-contemporain, la division 
sociale du travail savant Žvolue en fonction 
de lÕimportance relative accordŽe, dans 
chaque champ, aux diffŽrentes formes de 
collaborations interdisciplinaires qui 
naissent autour dÕun m•me objet.  

Ce processus nÕest plus le m•me que 
la subdivision en spŽcialitŽs qui a dominŽ 
toute la seconde moitiŽ du XXe si•cle (et 
que dÕaucun dŽsignait dŽjˆ comme  un 
processus fractal mais en supposant 
lÕinvariance dÕŽchelle87 qui nÕexiste plus).  

632Marcovich, Anne & Shinn, Terry. Ç Where is 
Disciplinarity Going? Meeting on the Borderland È, 
Social Science Information, vol. 50, n¡3, 2011.2
6<2Andrew Abbott, Chaos of Disciplines. Chicago, 
Chicago University Press, 2001.2
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Le processus que nous analysons sous le nom 
de Ç rŽactualisation des fronti•res È peut se 
mesurer ˆ travers la bibliomŽtrie : depuis le 
milieu des annŽes 1980, on observe dans les 
articles scientifiques une hausse constante 
des citations dÕarticles publiŽ dans dÕautres 
disciplines88. Si lÕon distingue entre citations 
ˆ la m•me spŽcialitŽ, ˆ la m•me discipline et 
ˆ dÕautres disciplines, on constate que le taux 
de citations dans la m•me discipline et la 
m•me spŽcialitŽ passe dans les sciences de la 
nature et de lÕingŽnierie, de 70% ˆ 40% ! Il 
baisse m•me de 50% ̂  moins de 40% dans les 
sciences sociales et de 60% ˆ 45% dans les 
humanitŽs. Dans le m•me temps, le taux de 
citations de travaux extŽrieurs ˆ la discipline 
passe, dans les sciences de la nature et de 
lÕingŽnierie, de moins de 20% ˆ 35% ! Il 
monte de moins de 40% ˆ 50% en sciences 
sociales et de 20% ˆ 50% dans les humanitŽs. 
Autrement dit, le rapport entre dŽpendance au 
champ et interdŽpendance interdisciplinaire 
sÕinverse dans tous les champs : les agents 
Žprouvent dŽsormais le besoin de citer plus de 
travaux extŽrieurs ˆ leur discipline que ceux 
de leurs propres coll•gues. Ce processus peut 
sÕinterprŽter de mani•re nŽgative comme un 
effondrement du contr™le des pairs et de la 
structure modulatrice : un champ scientifique 
ne fonctionne plus si les chercheurs ne font 
plus lÕeffort de se lire et de se critiquer les uns 
les autres. Mais il peut aussi sÕinterprŽter de 
mani•re positive comme lÕav•nement dÕun 
nouveau fonctionnement de la science en tant 
quÕorganisation fractale. 
 

Pour mesurer la fractalisation dÕun 
champ, certains proposent de faire appel ˆ 
la notion Žcologique de Ç diversitŽ È : un 
Žcosyst•me est dÕautant plus divers quÕil 
poss•de dÕesp•ces (variŽtŽ), que celles-ci 
sont reprŽsentŽes de mani•re Žquivalente 
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662Vincent Larivi•re et Yves Gingras, Ç Measuring 
interdisciplinarity È in Blaise Cronin et Cassidy 
Sugimoto (dir.),  Beyond Bibliometrics: Harnessing 
Multidimentional Indicators of Scholarly Impact, 
Cambridge, MIT Press, 2014, p.187-200.2
682Tom Leinster et Christina Cobbold, Ç Measuring 
diversity: the importance of species similarity È, 
Ecology, vol. 93, n¡3, 2012, p.477-489. 

(Žquilibre) et quÕelles diff•rent les unes des 
autres (disparitŽ). CÕest ce que lÕon appelle 
lÕindice de Leinster-Cobbold89. 

Or, cet indice peut •tre transposŽ ˆ 
lÕŽtude bibliomŽtrique en mesurant le 
nombre de disciplines citŽes dans un article, 
la proportion des citations pour chaque 
discipline et la distance entre elles90. Selon 
cette Žvaluation la science produit de plus 
en plus de Ç diversitŽ È, non point au sens 
ancien de la subdivision des disciplines par 
spŽcialisation, mais par la combinaison des 
connaissances mobilisŽes comme des 
connaissances produites. Parce quÕil affecte 
les champs les mieux structurŽs, comme la 
physique, ce processus de diversification ne 
manque pas de surprendre ! 

 
Mais la fractalisation ne se limite 

pas ˆ la science. Toutes les sph•res de la 
culture sÕouvrent aux transferts analogiques 
et aux intrications conceptuelles. Ainsi, la 
crŽation de jardins sÕorganise-t-elle selon 
des sch•mes cognitifs tr•s divers tels que la 
couleur, la texture, le volume, le parfum et 
m•me le son des plantes, autant de notions 
Žtrang•res ˆ la botanique. 

Cette polysensorialitŽ accrue est 
lÕune des tendances fortes des crŽations sur-
contemporaines. Elle suppose lÕŽlaboration  
dÕune connaissance intriquŽe par analogie 
ou par symbiose. Ainsi, en parfumerie : 
Ç lÕhistoire des odeurs parle toutes les 
langues. È91 Ce domaine de crŽation qui ne 
reconnaissait que des plaintes pour 
contrefa•on (cÕest-ˆ -dire lÕemploie de la 
m•me formule), on voit dŽsormais 

8: 2Alexis-Michel Mugabushaka, Anthi Kyriakou et 
Theo Papazoglou, Ç Bibliometric indicators of 
interdisciplinarity: the potential of the Leinster-
Cobbold diversity indices to study disciplinarity 
diversity È, Scientometrics, vol. 107, n¡2, 2016, 
p.593-607.2
842Dominique Ropion, Aphorismes dÕun parfumeur. 
Paris, ƒditions Nez / Le Contrepoint, 2018, p. 11.2
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appara”tre lÕaccusation de plagiat contre des 
parfums dont les fragrances sont 
descriptibles par des termes mŽtaphoriques 
analogues : Ç Les humains reproduisent des 
ar™mes mais ils crŽent des parfums. È92. 
Une Ïuvre comme la sŽrie dÕanimation 
Cowboy Bebop m•le lÕinfluence de genre 
aussi divers que le film noir, la science-
fiction, le western, la comŽdie ou le rŽcit 
existentiel, et devient reprŽsentative des 
nouveaux horizons de crŽativitŽ. 

Les entreprises phares de la nouvelle 
Žconomie numŽrique ne sont pas en reste. 
Elles exploitent par la logique des Ç apps È 
la puissance de diversification fractale que 
procure les mises en relation via Internet.  

Les effets de la fractalisation se font 
donc sentir comme autant de processus de 
diversification dans toutes les sph•res de la 
culture, mais ils sÕŽtendent aussi entre les 
sph•res : le champ scientifique ne peut plus 
se contenter de ne produire que de la 
connaissance et se doit aussi de valoriser 
son activitŽ par la crŽation dÕautres capitaux 
symboliques. La NASA doit, par exemple, 
justifier la rentabilitŽ de son activitŽ en 
dŽfendant en permanence son utilitŽ sociale, 
environnementale et Žthique sur un plan 
politique et en entretenant une image de 
marque citoyenne par la crŽation dÕŽlŽments 
culturels.  

La m•me Žvolution se produit dŽj ,̂ 
m•me si elle rencontre plus de rŽsistance, 
dans la sph•re Žconomique sous lÕeffet des 
pressions croissantes des sociŽtŽs exigeant 
que les entreprises ne se dŽfinissent plus par 
le seul champ de la finance capitalistique et 
assument dans leur objet m•me une 
responsabilitŽ sociale, environnementale et 
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872Cf. les travaux du Coll•ge des Bernardins et 
Blanche SŽgrestin et Armand Hatchuel, Refonder 
lÕentreprise, Le Seuil, Paris, 2012.222

Žthique93. Dans le m•me temps, le flux 
dÕinnovations permanentes les force ˆ 
intŽgrer sans cesse de nouveaux savoir-faire 
et ˆ  rechercher la crŽativitŽ culturelle ou 
spirituelle pour la convertir en design94. 

Pour caractŽriser les effets de cette 
fractalisation des fronti•res, il nous semble 
plus juste de dŽpasser la notion de diversitŽ 
par celle de Ç diversalitŽ gŽnŽrique È.  

La diversitŽ Žcologique est, en effet, 
un indicateur de la variŽtŽ dÕun Žcosyst•me 
construit ̂  partir de catŽgories stables, cÕest-
ˆ -dire o• les esp•ces biologiques conservent 
leur identitŽ sans se mŽlanger les unes aux 
autres. La diversalitŽ gŽnŽrique - dont les 
processus spŽcifiques de formation sont la 
co-conception, la crŽolitŽ, le mŽtissage, la 
co-Žvolution, la symbiose, etc. - caractŽrise 
au contraire un rŽgime de crŽation qui 
assure la prŽservation relative de la variŽtŽ 
mais o• sÕop•re lÕŽvolution fractale des 
identitŽs ˆ travers la construction crŽative 
de nouveaux attributs distinctifs.  

La notion de diversalitŽ est dÕabord 
nŽe dans la pensŽe de la crŽolitŽ. Face au 
double Žcueil de lÕuniformisation et de la 
cl™ture identitaire (racialisme, intŽgrisme, 
traditionalisme, etc.), les penseurs de la 
crŽolitŽ ont con•u la diversalitŽ pour 
conjuguer la diversitŽ ˆ lÕuniversalitŽ. Ils 
dŽfendent la crŽolitŽ comme foyer fractal de 
mŽtissage, comme une densification de 
lÕhumain sans fermeture sur une soi-disant 
puretŽ, comme plurivocitŽ authentique et 
non comme crainte de la dilution. Dans ce 
contexte, la diversalitŽ signifie la mise en 
relation des diversitŽs prŽservŽes en tant 
que relations ˆ lÕautre ; la diversalitŽ est 
lÕouverture plurielle au mŽtissage. 

94 Giovanni Carrozzini, Ç Sur le r™le Žthique et 
politique de la conception ˆ partir de Simondon et 
Norman È (C2I2, S7, 12 octobre 2017) 
2
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La diversalitŽ gŽnŽrique prolonge la 
notion au-delˆ du champ des populations 
humaines. Elle gŽnŽralise la notion et lui 
conf•re une portŽe crŽatrice qui sÕŽtend ˆ 
tous les ordres de lÕexistence. Elle traverse 
les champs o• les milieux naturels, sociaux 
et artificiels sÕinterpŽn•trent et sÕintriquent 
suscitant de nouvelles identitŽs fractales de 
ces objets : le mariage pour tous, les jeux 
paralympiques, les communautŽs hybrides, 
les moteurs de recherche ˆ buts Žthiques et 
Žcologiques, sont emblŽmatiques de cette 
diversalitŽ gŽnŽrique o• les rapports entre 
les humains, les vivants et les objets se 
reconstruisent par un travail ouvert de 
conception et de gŽnŽrativitŽ fractale.  

Qui ne voit la diffŽrence entre le 
projet transhumaniste et la cŽlŽbration de la 
dignitŽ humaine des sports paralympiques ? 
Plut™t que de rechercher une Ç humanitŽ 
augmentŽe È, les athl•tes handicapŽs aident 
lÕensemble de lÕhumanitŽ ˆ adopter sur elle-
m•me une perspective o• ses vulnŽrabilitŽs 
sont associŽes ˆ des inventions techniques 
qui ouvrent des espaces de dŽpassement de 
soi et de coopŽration par-delˆ la diffŽrence. 
Cette diversalitŽ gŽnŽrique nous porte ainsi 
au seuil dÕun questionnement Žthique inŽdit. 
Car si ces membres artificiels sont per•us 
comme supŽrieurs aux membres naturels au 
point de faire souhaiter ˆ certains athl•tes 
des amputations volontaires, le sens de la 
proth•se en tant quÕelle rend possible la 
communautŽ, sÕest perdu, ŽclipsŽ par 
lÕenjeu de la compŽtition. 

 
 
 

Ce ne sont pas seulement les valeurs 
techniques qui font la puissance gŽnŽrative 
du rŽgime sur-contemporain mais bien la 
diversalitŽ qui traverse toute la culture. Il 
nÕest plus une dŽcouverte scientifique, une 
invention technique, une option politique, 
une inspiration artistique ou un engagement 
spirituel qui ne demande aujourdÕhui ˆ •tre 
ŽvaluŽe en fonction de plusieurs valeurs. Le 
rŽgime sur-contemporain nÕabolit donc pas 
les exigences du progr•s, il diversalise la 
crŽation, la rŽception et lÕŽvaluation. 
 
 Ç Nous nous proclamons CrŽoles. Ce 
sera pour nous une attitude intŽrieure, 
mieux : une vigilance, ou mieux encore, 
une sorte dÕenveloppe mentale au mitan 
de laquelle se b‰tira notre monde en 
pleine possession du monde. Ces paroles 
que nous vous transmettons ne rel•vent 
pas de la thŽorie, ni de principes savants. 
Elles branchent au tŽmoignage. Elles 
proc•dent dÕune expŽrience stŽrile que 
nous avons connue avant de nous 
attacher ˆ rŽenclencher notre potentiel 
crŽatif, et de mettre en branle lÕexpres-
sion de ce que nous sommes. Elles ne 
sÕadressent pas aux seuls Žcrivains, mais 
ˆ tout concepteur de notre espace (É ), 
dans quelque discipline que ce soit, en 
qu•te douloureuse dÕune pensŽe plus 
fertile, dÕune expression plus juste, dÕune 
esthŽtique plus vraie. Puisse ce position-
nement leur servir comme il nous sert. 
Puisse-t-il participer ˆ lÕŽmergence, ici et 
lˆ, de verticalitŽs qui se soutiendraient de 
lÕidentitŽ crŽole tout en Žlucidant cette 
derni•re, nous ouvrant, de ce fait, les 
tracŽs du monde et de la libertŽ. È95 
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Quels sont alors les rep•rent pour 
nous orienter dans cet horizon de crŽativitŽ 
aux contemporanŽitŽs relatives multiples, 
aux organisations fractales et aux valeurs 
diverselles ? QuÕest-ce qui nous assurera, ˆ 
minima, que peut advenir un progr•s, un 
futur dŽsirable ? Deux conditions semblent 
nŽcessaires, quoique jamais suffisantes : 
 
i) La premi•re est lÕappropriation la plus 
gŽnŽrale possible dÕune capacitŽ critique 
adaptŽe ˆ ce nouveau rŽgime. Cette critique 
ne peut sÕarr•ter ˆ la seule discussion des 
prioritŽs ou des consŽquences de la crŽation. 
Elle doit sÕŽtendre aux raisonnements de 
conception mobilisŽs et aux dispositifs 
collectifs qui produisent ce rŽgime. Il faut, 
en effet, remarquer que les processus de 
participation citoyenne sont gŽnŽralement 
pensŽs et organisŽs comme des dispositifs 
de concertation au sujet de dŽcisions dŽjˆ 
actŽes et rendues publiques. Or, ce cadre 
entretient le flou entre la concertation et la 
dŽlibŽration pour ma”triser la construction 
dÕun compromis des intŽr•ts. Mais, dans le 
rŽgime de crŽation sur-contemporain, ce 
type de procŽdure est vouŽ ˆ lÕŽchec, car le 
risque de dŽlŽgitimation de la procŽdure ne 
se limite pas aux cas o• se manifeste un 
traitement inŽquitable des parties. Le risque 
le plus important de contestation radicale de 
la procŽdure provient du fait que certaines 
parties feront valoir des valeurs (plut™t que 
des intŽr•ts) qui nÕont absolument pas ŽtŽ 
intŽgrŽes ˆ la conception. Le principal 
risque dÕŽchec vient donc du fait que la 
capacitŽ dÕinvention aurait ŽtŽ trop vite 
refermŽe ou distordue pour permettre un 
compromis illusoire.  

Ë cet Žgard, il faut insister sur le fait 
que la recherche de compromis financiers 
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832Cf. Le Masson et al., Design theory, Cham, 
Springer, 2017.22

est un des mŽcanismes les plus dŽformants 
pour la construction de futurs dŽsirables. 
Car, ne se pr•te pas ˆ lÕŽvaluation monŽtaire 
habituelle ce qui est par nature inconnu, 
encore en germe, et porteur dÕun espace 
dÕusages non encore dŽterminŽs. LÕerreur 
du rŽductionnisme Žconomique consiste ˆ 
disqualifier une vraie puissance gŽnŽrative 
de valeurs (au pluriel !) en faveur dÕune 
illusoire valeur abstraite unique.  

LÕenjeu politique du rŽgime sur-
contemporain dŽcoule de cette prise de 
conscience. Il faut inventer des dispositifs 
collectifs o• chacun apprenne ˆ raisonner et 
choisir avec les catŽgories opŽratoires de ce 
rŽgime : intrication, gŽnŽrativitŽ, inconnus 
dŽsirables, organisation fractale, diversalitŽ 
gŽnŽriqueÉ  Cette proposition ne signifie 
pas que tout le monde doive se muer en 
crŽateur ou adopter nos catŽgories, mais que 
tout le monde peut participer ˆ un processus 
de crŽation et peut apprendre, ˆ minima, ˆ 
distinguer deux types de raisonnement : 
ceux qui portent sur des connaissances, 
m•mes incertaines, et ceux qui portent sur 
des concepts, des figurations de lÕinconnu. 
Il faut ainsi ne plus confondre incertitude et 
inconnu96. LÕincertitude peut se traiter par 
rŽduction des alŽas ou par anticipation de 
leurs consŽquences (et les raisonnements 
cožts/bŽnŽfices de lÕŽconomiste ont alors 
toute leur pertinence). LÕinconnu impose la 
mise en place dÕun rŽgime de crŽation qui 
peuple lÕinconnu de nouveaux sur-objets.                                                                        
           
ii) La seconde condition favorisant, quoique 
sans le garantir, un rŽgime de crŽation sur-
contemporain qui ne soit pas aliŽnant est 
quÕil faut que ce rŽgime soit vŽcu par 
chacun de mani•re optative, comme une 
mobilisation pour des virtualitŽs idŽales. 
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En 1964, avant dÕentendre la sentence qui 
le condamnait ˆ mourir en prison, 
[Mandela] expliqua depuis le box que la 
Magna Carta, la PŽtition des droits, la 
DŽclaration des droits de lÕHomme, sont des 
documents vŽnŽrŽs par les dŽmocrates du 
monde entier. En dÕautres mots, il nÕa pas 
dit, ces livres nÕont pas ŽtŽ Žcrits par des 
Sud-Africains alors je ne peux pas mÕen 
rŽclamer. Non, il a dit que cÕest une part de 
mon hŽritage. CÕest une part de lÕhŽritage 
humain. (É) CÕest une vŽritŽ qui peut •tre 
embrassŽe par les Anglais, par les Indiens, 
par les Mexicains et par les Bantous et les 
Luos, et par les AmŽricains. CÕest une vŽritŽ 
qui se trouve au cÏur de toutes les religions 
que nous ne devons traiter les autres comme 
nous souhaitons quÕils nous traitent. Que 
nous nous reconnaissons dans les autres. 
Que nous pouvons leur reconna”tre les 
m•mes espoirs et les m•mes r•ves. Et cÕest 
une vŽritŽ qui est incompatible avec toute 
forme de discrimination fondŽe sur la race, 
la religion, le genre ou lÕorientation 
religieuse. Et cÕest une vŽritŽ, soit dit en 
passant, qui, une fois embrassŽe, apporte 
vraiment des bŽnŽfices pratiques, 
puisquÕelle assure quÕune sociŽtŽ peut tirer 
parti des compŽtences, de lÕŽnergie et des 
talents de tous ses membres. Et si vous 
doutez de cela, demandez donc ˆ lÕŽquipe 
de France de football qui vient de remporter 
la Coupe du monde. Parce que tous ces 
gens, ˆ moi, tous ces gens ne mÕont pas lÕair 
de Gaulois. Mais ils sont Fran•ais. Ils sont 
Fran•ais. Embrasser notre commune 
humanitŽ ne signifie pas que nous devions 
abandonner nos identitŽs singuli•res 
ethniques, nationales et religieuses.97 
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97 Barack Obama, Ç Discours en lÕhonneur du 
centenaire de la naissance de Nelson Mandela È, 
Johannesburg, 17-7-2018. 

Ç La coopŽration entre, disons, les 
historiens et les sociologues, ou les 
sociologues et les dŽpartements de 
littŽrature fran•aise, anglaise ou allemande, 
ou de linguistique, demeure des plus 
tŽnues ; elle est de lÕordre de lÕexception, y 
compris lorsque les probl•mes de la 
recherche Ð et ils sont nombreux Ð semblent 
lÕimposer de mani•re tout ˆ fait flagrante. 
SÕagissant des relations entre les principales 
divisions de la science, entre les sciences 
physiques, les sciences biologiques, et les 
sciences sociales et humaines, les avancŽes 
en biologie qui sont ˆ porter au crŽdit des 
physiciens paraissent probantes et peuvent 
plut™t •tre considŽrŽes, jusquÕici, comme 
une rŽussite. Pour le reste, lÕapartheid 
prŽvaut sous la forme la plus extr•me. 
Certains sociologiques ont beau essayer 
dÕescalader les remparts des Žtablissements 
de physiciens, (É) le fait est que lÕensemble 
de ces entreprises, ˆ quelques exceptions 
pr•s, se heurtent ˆ des difficultŽs inhŽrentes 
ˆ toute tentative mise en Ïuvre par une 
"science de statut infŽrieur" pour collaborer 
avec un "Žtablissement de statut supŽrieur".  
Ainsi, dans lÕensemble, lÕaspiration ˆ une 
compl•te autonomie de la discipline ˆ 
laquelle on appartient, et, si possible, ˆ la 
domination des autres disciplines au sein du 
"monde acadŽmique" continue ̂  lÕemporter, 
et de loin, sur la capacitŽ de coopŽration 
systŽmatique. Inutile de prŽciser que le dŽsir 
dÕautonomie absolue des Žtablissements 
scientifiques, leurs rivalitŽs de statut ainsi 
que les disparitŽs entre leurs ressources de 
pouvoir ne sont pas sans avoir quelque 
influence sur la construction des thŽories, la 
formulation des probl•mes et la nature des 
techniques utilisŽes pour rŽsoudre ces 
derniers. È98

862Elias, op. cit. p. 182.2
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Conclusions : Les coll•ges de lÕinconnu99 et lÕinvention du futur100. 
 
 

Les inventions technologiques et sociales Žlargissent sans cesse cet espace des possibles ; il est maintenant 
incomparablement plus Žtendu quÕil ne lÕŽtait avant la rŽvolution industrielle, pour le meilleur comme pour le 

pire. LÕavenir ne peut pas •tre prŽdit, mais lÕon peut inventer des futurs. 
 

Dennis Gabor, Inventing the Future (1963) 
 
 
 

Le rŽgime sur-contemporain dŽpasse la 
conception basique dÕun syst•me bouclŽ de 
communication entre les crŽateurs de 
concepts et la crŽation des artefacts : Ç La 
communication est donc toujours une 
circularitŽ, le cercle Žtant tant™t Ð sur une 
partie de lÕarc circulaire Ð canal 
dÕinformation, tant™t Ð sur une autre partie Ð 
voie dÕaction. È101  

 
Le rŽgime moderne Žtait celui o• se sont 
dŽveloppŽes des sph•res distinctes dÕactivitŽ en 
rapport avec des institutions de rŽfŽrence : 
Žglise, acadŽmie, universitŽ, corporation, etc. 
Celles-ci bouclaient la communication de fa•on 
limitŽe et asymŽtrique en exigeant de leurs 
membres lÕadhŽsion ˆ des normes fixŽes et le 
respect de leur hiŽrarchie. Le rŽgime 
contemporain est structurŽ par des champs 
relativement autonomes dont la fronti•re et la 
hiŽrarchie font partie dÕenjeux de la lutte 
symbolique. Deux types de communication 
symŽtrique y ont cours : le bouclage interne par 
la modulation et lÕŽchange entre groupes con•us 
comme homog•nes (ÏcumŽnisme entre Žglises, 
collaboration entre les beaux-arts, 
interdisciplinaritŽ entre sciences et dialogue 
interprofessionnel). Le transfert de capital 
symbolique est exceptionnel et marginal. 

Le rŽgime surcontemporain repose sur 
un nouveau type de communication, 
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99 Pascal Le Massson et Beno”t Weil, Ç RŽinventer lÕentreprise : la gestion collŽgiale des inconnus communs non 
appropriables È in Blanche Segrestin et al., LÕentreprise point aveugle du savoir, Sciences humaines, 2014.   
100 Vincent Bontems (dir.), Simondon ou lÕinvention du futur, Paris, Klincksieck, 2016. 
101 Gilbert Simondon, Ç Cours sur la communication È in Communication et Information. Cours et confŽrences, 
Paris, Les Žditions de la transparence, 2010, p. 83. 
102 CÕest-ˆ -dire la fractalitŽ productrice de nouvelles structures ˆ chaque Žchelle (non auto-similaire). 
103 Pascal Le Masson & Beno”t Weil, Ç RŽgimes de conception et mŽtabolismes gŽnŽratifs dans les organisations È 
(C2I2, S8, 21 novembre 2017) 

multiphasique, dont le bouclage est ˆ la fois   
fractal et gŽnŽratif (de nouvelles phases sont 
nŽcessaires pour comprendre les crŽations). 
La t‰che cruciale du bouclage ne peut •tre que 
distribuŽe entre groupes hŽtŽrog•nes et 
Žvolutifs (de nouvelles positions Žmergent). 
QuÕil sÕagisse des objets ou des acteurs la 
fractalitŽ gŽnŽrative102 est requise. 

 
Ce rŽgime intrique les champs et en 

subvertit les fronti•res. Il dŽstabilise les 
institutions et met en communication des 
temporalitŽs complexes. Il se singularise en 
fonction des Žchelles et ouvre ˆ des mŽtissages 
crŽateurs. Multiplic itŽ des contemporanŽitŽs 
relatives, fractalitŽ des identitŽs et horizon de 
la diversalitŽ gŽnŽrique en sont donc les 
caractŽristiques fondamentales. 

 
Or, les organisations traditionnelles 

peinent ˆ intŽgrer des valeurs symboliques 
issues dÕhorizons divers103. Il faut repenser les 
principes de gestion et dÕŽvaluation qui 
soutiennent la coopŽration entre individus qui 
ne partagent ni les m•mes normes, ni les 
m•mes rythmiques ou valeurs communes. En 
lÕabsence de liens organiques classiques, la 
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solidaritŽ qui caractŽrise un in-group par 
rapport aux out-groups doit •tre repensŽe pour 
correspondre au rŽgime des nouveaux 
collectifs transindividuels de crŽation. 

 
Pour ne pas •tre atomisŽs et asservis 

aux dynamiques de la seule compŽtition 
Žconomique et disciplinaire, les membres de 
ces collectifs transindividuels doivent 
dŽvelopper en leur sein une Ç socialitŽ È, une 
collŽgialitŽ de lÕinconnu104. Celle-exige 
beaucoup plus que le dialogue critique et 
lÕesprit de corps habituels. Les coll•ges de 
lÕinconnu reposent sur une culture de la 
crŽation quÕil faudra acquŽrir tr•s t™t105. Seul 
lÕapprentissage de la spŽcificitŽ des 
raisonnements crŽatifs, de leurs effets et de 
leurs conditions opŽratoires permettra dÕen 
jeter les bases communes. 

 
Le gožt du travail bien fait peut-•tre 

rŽtabli comme ciment social, m•me si lÕidŽe 
du Ç bien fait È doit •tre con•ue non par 
rapport ˆ des identitŽs stables mais par rapport 
ˆ la puissance gŽnŽrative et ˆ la qualitŽ 
critique du collectif vis-ˆ -vis de sa propre 
puissance gŽnŽrative. Il faut donc apprendre ˆ 
travailler avec quelquÕun avec lequel on 
Žprouve des dissonances, ̂  respecter celui qui 
nÕest pas au diapason, ˆ Ïuvrer en tenant 
compte de la diffŽrence sans sÕy opposer, et 
cela suppose aussi un chemin vers une 
certaine forme dÕintimitŽ collective106. 
 
Ç En fran•ais, la socialitŽ dŽsigne, entre 
autres choses, lÕassurance que les gens 
poss•dent pour affronter des situations 
difficiles ou hostiles comme, par exemple, 
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4:92Lemasson et Weil, op cit., 2014 
105 Des essais dÕenseignement du raisonnement crŽatif, 
en mobilisant la thŽorie de la conception (thŽorie C-K) 
, sont en cours au coll•ge. Cf. video en ligne : Ç C-K ˆ 
lÕŽcole È sur Youtube'22222
4:32Anne-Fran•oise Schmid, Ç Les rŽgimes de fiction en 
philosophie È (C2I2, S4, 7 fŽvrier 2017).2

quand les diplomates prennent place ˆ la 
table des nŽgociations ; ils arborent un 
masque impassible, ouvert ˆ ce que les 
autres disent, mais froid et posŽ, sans rŽagir 
du tac au tac. (É) Pour Simmel, loin de se 
rŽduire ˆ des impressions fortuites, la vertu 
de la socialitŽ est dÕaller en profondeur. Il 
lÕexplique en opposant la socialitŽ ˆ la 
Verbindung, lÕalliance, qui reforme un tout 
et qui soigne. La socialitŽ peut avoir un 
champ tragique, en prenant acte de 
blessures de lÕexpŽrience mutuelle qui ne 
guŽrissent pas. (É) Cela Žtant, la socialitŽ 
nÕest pas un mouvement vers autrui ; elle 
est conscience mutuelle, plut™t quÕaction 
conjuguŽe. La socialitŽ sÕoppose donc ˆ la 
solidaritŽ. È107 
 
 Pour se muer en un vecteur dÕaction, le 
coll•ge de lÕinconnu Ð comme collectif 
transindividuel Ð doit franchir un cap  qui 
consiste justement ̂ se fixer un cap ! CÕest-ˆ -
dire adopter la virtualitŽ que tous ses membres 
souhaitent voir advenir en tant que futur 
dŽsirable. Il ne sÕagit pas que dÕun projet, si 
par projet on entend un objectif qui fait dŽjˆ 
partie de lÕhorizon du possible, il sÕagit 
dÕinvention collective, dÕouverture, dÕune 
br•che opŽradique par laquelle le prŽsent est 
fracturŽ et se rŽenclenche le potentiel de la 
concrŽtisation technique. Il sÕagit de retrouver 
le sens de lÕoptatif108. 
 
Ç En m•me temps que la virtualitŽ, lÕŽchec 
de lÕaction technique fait dŽcouvrir le 
correspondant subjectif de cette virtualitŽ, 
ˆ savoir le possible comme optatif ; 
lÕensemble de sch•mes est une rŽalitŽ 

4:<2Richard Sennett, Ensemble. Pour une Žthique de la 
coopŽration, Paris, Albin Michel, 2014, p. 57-58.2
108 Vincent Bontems, Ç A  no•‹o de inova•‹o ˆ luz de 
Simondon e das metodologias da concep•‹o È 
(confŽrence  ̂ Ç Gilbert Simondon - Individua•‹o e 
Inova•‹o È, Rio de Janeiro, 30 octobre 2017). 
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incompl•te ; les sch•mes dÕaction sont des  
dŽbuts dÕaction, des incitations appliquŽes 
au monde pour quÕune opŽration se 
rŽalise ; cette action est voulue, posŽe 
comme souhaitable et dŽjˆ effectivement 
souhaitŽe dans la mesure o• lÕhomme tend 
ˆ la rŽaliser ; mais elle ne poss•de pas en 
elle-m•me toute son autonomie puisque le 
souhait humain nÕa que la valeur dÕun 
germe dÕaction, et doit rencontrer pour 
quÕil y ait accomplissement de la virtualitŽ 
du monde : lÕoptatif pratique correspond 
au virtuel thŽorique comme une rŽalitŽ 
figurale correspond ˆ une rŽalitŽ de fond ; 
lÕoptatif est la figure du virtuel. È109 
 

En grec ancien, lÕoptatif Žtait un mode 
de conjugaison entre impŽratif et 
conditionnel. Qui dit Ç Fais bon voyage ! È 
exprime un souhait sans affirmer sa 
possibilitŽ, alors que dire Ç Tu pourrais faire 
bon voyage. È exprime la possibilitŽ sans le 
dŽsir. LÕoptatif exprime le futur dŽsirable, ce 
que lÕon peut rendre en fran•ais par un usage 
solennel du subjonctif : Ç Puisses-tu faire bon 
voyage. È Puisse le rŽgime sur-contemporain 
nous faire retrouver une pratique collective110 
de lÕoptatif ! 
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4:82Gilbert Simondon, Du Mode dÕexistence des 
objets techniques, Paris, Aubier, 2012, p. 278.2

44:2InspirŽ de la thŽorie de la conception, les collectifs 
Ç KCP È visent ˆ crŽer pour les participants un 
apprentissage du rŽgime de crŽation actuel et une 
capacitŽ collective de conception innovante. On 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Germain Caminade, Mixdesign A3-2004/B2.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

dispose aujourdÕhui dÕune longue pratique de ces 
collectifs et une validation confirmŽe de leurs   
impacts tant cognitifs quÕinstitutionnels. On trouve 
une recension de telles expŽriences, sur plus dÕune 
dŽcennie, dans Dominique Laousse, Ç Innovation et 
institution : un mod•le de rŽpŽtition gŽnŽrative È, 
Th•se MinesParisTech / PSL, DŽcembre  2018.     
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Apr•s le projet -pilote : quels programmes 
de recherche ? Quels enjeux associŽs ?    

 
Avec toutes les limites inhŽrentes ˆ un projet-
pilote, il nous semble que ce travail a confirmŽ 
le bien-fondŽ dÕun programme de recherche 
qui veut contribuer ˆ une meilleure 
intelligibilitŽ des rŽgimes de crŽation en 
faisant lÕhypoth•se de leur unification 
Žmergente. De plus, ce projet a permis de 
renforcer les ressources thŽoriques initiales 
par une meilleure cohŽsion des concepts et par 
leur enrichissement.  
 
En dŽcoule, notamment, deux axes de 
recherche et dÕinvestigation ˆ poursuivre :            
 
- DÕune part, une analyse des nouveaux 
rŽgimes de la pensŽe (models of thought and 
mind) qui sont corrŽlatifs du nouveau rŽgime 
de crŽation. Il sÕagirait dÕŽlaborer de fa•on 
plus systŽmatique et de creuser les 
implications formelles des notions introduites 
dans ce rapport (inconnus et fictions 
dŽsirables, renouvellement et diversalitŽ 
gŽnŽriques, contemporanŽitŽs relatives,  
rationalitŽs et organisations fractales, 
nouveaux espaces-lieux de lÕinvention 
philosophique). En un mot, il sÕagira de se 
demander si ce qui sÕŽlabore est une nouvelle 
Ç logique fondamentale È ? Une nouvelle 
approche de lÕexpŽrience du Ç penser/crŽer È 
dans des collectifs anciens et nouveaux ? Une 
nouvelle dŽfinition du patrimoine culturel 
dans sa globalitŽ ? Ce travail sÕimpose 
dÕautant plus quÕil rŽpond ˆ une sŽrie 
dÕurgences collectives que nous Žvoquerons 
plus loin.    
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4442Cf. On pourra sur ce point consulter Hatchuel A., Le 
Masson P., Weil B. (2017) , C-K Theory: Modelling 
Creative Thinking and Its Impact on Research. In: Darbellay 

- DÕautre part, une meilleure 
connaissance/comprŽhension des tensions et 
des dŽfis qui traversent les Institutions / 
organisations de la production et de la 
transmission du savoir (Ecoles, UniversitŽs, 
Laboratoires, MusŽes, nouveaux lieux de la 
crŽation collectiveÉ). De quels 
Ç humanismes crŽateurs È sont-elles porteuses 
ou gŽnŽratrices ? Comment pensent-elles  
Ç une mission È Žducative ?  Quels mod•les 
pŽdagogiques, ma•eutiques, initiatiques sont 
compatibles avec le rŽgime de crŽation sur-
contemporain? Dans cette perspective, cÕest, 
tout autant, la nature dÕune universitŽ 
scientifique, dÕune Ecole dÕingŽnieurs, dÕune 
Žcole de commerce, ou celle dÕune Žcole dÕArt 
qui devraient •tre ŽtudiŽes. En examinant 
notamment, lÕŽcho que lÕon peut y trouver aux 
rŽgimes de crŽation contemporain : Žcho 
assourdi, amplifiŽ, dŽformŽ, ou rŽgŽnŽrateur ? 
Il est aisŽ de prŽdire que le rŽgime sur-
contemporain a eu de multiples impacts dans 
les lieux m•mes o• il se donne comme 
discours et comme objet de transmission. 
Dans ces institutions , la notion de rŽgime de 
crŽation fait inŽvitablement lÕobjet dÕune 
codification/spŽcialisation, dÕune mise en 
opŽration sous la forme de dispositifs 
catŽgorisant les corpus, les activitŽs, les 
modes de reconnaissance et dÕŽvaluation. 
CÕest donc une vaste investigation du syst•me 
gŽnŽral des Ç Žtudes È dans leurs rapports ̂ la 
crŽation quÕil serait nŽcessaire dÕengager. 
Investigation dans un cadre dÕenqu•te 
renouvelŽ, notamment parce que les cadres 
thŽoriques mobilisŽs dans ce rapport, ainsi que 
les notions introduites, permettent dŽsormais 
de se prŽmunir contre les pi•ges des  
conceptions faussement psychologisantes et 
sans fondements cognitifs et relationnels de la 
Ç crŽativitŽ È 111 .             

F., Moody Z., Lubart T. (eds) Creativity, Design Thinking 
and Interdisciplinarity. Creativity in the Twenty First 
Century. Springer, Singapore  
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Bien que ce programme de recherche 
puisse se rŽclamer dÕune autonomie 
acadŽmique dans sa gŽnŽalogie et dans sa 
formulation, il est insŽparable dÕenjeux 
sociaux, politiques et culturels dont lÕurgence 
et lÕintensitŽ ne peuvent plus •tre sous-
estimŽes. On ne peut ici que les Žvoquer ˆ gros 
traits, mais leur explicitation et la nature des 
rŽponses ˆ leur apporter devrait •tre partie 
intŽgrante du programme de recherche.    

 
Il faut dÕabord prendre la mesure des 
probl•mes, des limites, voire de la 
soutenabilitŽ individuelle et dŽmocratique 
dÕun rŽgime de crŽation sur-contemporain ? 
Comment sont re•us lÕensemble des ruptures, 
dŽsorientations, gŽnŽrativitŽs, diversalitŽs qui 
le constituent ? Freud, dans un texte cŽl•bre, 
sÕinterrogeait sur Ç le malaise dans la 
civilisation È, le rŽgime sur-contemporain 
nÕa-t-il pas des effets qui vont au-delˆ du 
malaise : ne serait-il  pas aussi une source 
profonde de Ç dŽsarroi È ? CÕest-ˆ -dire, de 
trouble, de confusion et dÕexclusion ? A 
lÕinverse, ne peut-il pas offrir un nouvel appui 
et de nouveaux Žtayages ˆ une re-lecture, re-
poŽtisation du cadre civilisationnel de la 
mondialisation ? Cette nouvelle poŽtique 
venant ressourcer ˆ la fois le culturel et le 
politique112 ?          
 
De telles interrogations ne peuvent omettre les 
liens entre le rŽgime- sur-contemporain et les 
dispositifs du capitalisme tels quÕils se sont 
aussi transformŽs au cours des des derni•res 
dŽcennies ?  Il est aisŽ dÕobserver que la 
financiarisation/marchandisation du 
capitalisme rŽcent peut sÕorganiser 
22222222222222222222222222222222222222222222222222222222
4452Comme le sugg•re Georges Amar dans sa 
contribution ˆ cette recherche.   

4472Cf. Blanche SŽgrestin et Armand Hatchuel, 
Refonder lÕentreprise, Le seuil La rŽpublique des 
idŽes 2012.  Ainsi que la synth•se rŽcente des 
travaux du coll•ge des Bernardins, Blanche 
SŽgrestin, StŽphaneVernac, È Entreprise, 

circulairement et symbiotiquement avec 
lÕinnovation intensive et la rupture 
permanente des rep•res et des temporalitŽs. 
Mais cette coŽvolution nÕest pas le seul 
couplage potentiel et possible.  
Car le rŽgime sur-contemporain nÕest pas 
antagonique de toute solidaritŽ. Au contraire, 
il appelle leur rŽ-invention et leur 
consolidation. On peut en voir un signe 
important dans les travaux rŽcents qui ont 
opposŽ ˆ la conception actionnariale de 
lÕentreprise une thŽorie de lÕentreprise comme 
crŽation collective113.  Ces travaux ont des 
rŽsonances profondes avec le rŽgime sur-
contemporain qui mŽritent dŽsormais dÕ•tre 
analysŽes et amplifiŽes. Cette dŽmarche 
sÕimposera dÕautant plus que ces travaux sur 
lÕentreprise ont inspirŽ une lŽgislation 
particuli•rement novatrice 114 dont les effets 
sont ˆ attendre ˆ moyen terme. Cette nouvelle 
loi modifie la dŽfinition de lÕobjet de la sociŽtŽ 
anonyme dans le code civil et donne naissance 
ˆ de nouvelles formes de- sociŽtŽ : les sociŽtŽs 
ˆ mission.  Les travaux115 sur ces formes de 
sociŽtŽ Žtablissent un lien thŽorique 
intŽressant entre la mission comme promesse 
de solidaritŽ et la mission comme espace de 
crŽation collective. Ces innovations juridiques 
et thŽoriques permettent de tempŽrer la vision 
dÕun rŽgime sur-contemporain qui agirait 
comme une loi dÕairain emportant tout et tous 
dans une crŽation aussi prolif •rante que 
destructrice.  Elles ouvrent au contraire un 
espace dÕexploration o• lÕŽmancipation 
collective exige de penser simultanŽment la 
rupture crŽative et la crŽation prŽservatrice, 
lÕindividuation Žmancipatrice et la 
responsabilitŽ collective, lÕavant-garde 

participation et responsabilitŽ, Editions Hermann  
2018 . 
4492Cf. Article 61 de la Loi Pacte votŽe le 5 octobre 
en premi•re lecture par lÕassemblŽe nationale.  
44;2 Kevin Levillain, Les entreprises ˆ mission, 
Vuibert 2017.  
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rŽgŽnŽratice et la tradition nŽcessaire ˆ la 
cohŽsion de tout rŽgime social et culturel.   
 
Ainsi peut-on esquisser un agenda de 
recherche qui partant dÕune thŽorisation du 
rŽgime de crŽation sur-contemporain 
explorerait ses effets sur les rŽgimes 
dÕinstitutionnalisation, dÕŽducation et sur la 
conception de nouvelles solidaritŽs 
Žconomiques. Un agenda qui devrait •tre 
conforme au programme CrŽation, Cognition 
et SociŽtŽ de Paris Science Lettres qui a 
accueilli et soutenu le prŽsent travail.   

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
   
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 

 
Germain Caminade, Collection Deschodt 
Mixdesign A5A316.  
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Annexe : Liste (affiches) des sŽances du consacrŽes au projet de recherche Ç RŽgimes de 
crŽation È dans le cadre  du sŽmainaire C2I2 (Chaire TMCI-MinesParisTech/PSL UniversitŽ, 
LARSIM-CEA ) 

 
 

 


